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CAPDE : LA Manez. * ses et des laïques de Willow. 
Qué C'est dar rip + Bunch même, ainsi qu'un nom- 
basilique de NotreDarmnedu…apibre imposant de Péres et de 
qu'eut leu cet apréssnidi, same. | Frères Oblats venus de tous les 
à: 9 septembre, la consécration : coins du pays 
éphuoopale d'un fils de Willow Parfaitement menée et exc: 
Huneh, Sask. Son Ex rtée, la cérémonie s'est déroulée 
Henri Légaré, OMI, nouvel!dans la simplicité, sans fasi= ni 
{ ue de LabradorSctheffer. | apparat inutile; des commentai. 

res appropriés permettaient à 

L'évlque consécrate était ! toute l'assemblée de s'unir acti- 
Son e cardinal Maurice | vement à l'action liturgique cé. 
Roy, archevéque de Québec et lébrée pour la plus grande par- 
primmat de l'Egller canadienne, (tie en francais, L'homélie fut 
nuuleté de 4 d'abord donnée en anglais par 

e Son Exec. Mgr Georges B. Fia 
+ Keewat hiff, C.S.B, archevéque de Win- 
lames Skir nipeg, puis en français par Son 
tue de Exec, Mgr Aïmé Decosse, évêc::e 

Un trer de Gravelbourg 
' tes ns Au moment de l'offerisire, 
Û aient mn rite traditionnel à toute con- 

re et n geste fra-!sécration épiscopale revétit un 

nité et « ! églae, fui! Carartère particulier: ce furent 
posérent le à la suite | six laïques, hommes et fernmes, 
des pontites « teurs blancs, indiens et esquimaux du 

Prés de de e ! m-| Labrador qui apportérent à leur 
en avaient f place dans la nouvel évêque les deux flam- 
‘ On re iux pre. | beaux allumés, le pain doré et 

érs rang {ré et une le pain argenté et les deux ba- 

du nouvel , pilu.!rillets de vin que celui-ci offrit 
de sen pare et amis ensuite à son consécrateu:. 
Canada et des Etats-Unis, La Terre de Caïn 

elques délégués du diocése! Le soir, après la cérémonie, 
de Labrador dont le maire de les Missionnaires Oblats de Ma- 

“{ferville, M. Marc Chénier, | rie Immaculée offraient à quel. 

t l'épltre, des représen. | que 300 invités un dîner en l'hon- 
tants des autorités civiles d'Ot.:neur de leur confrère élevé à 
tawa, de Québec et de Terre-|la suprême dignité sacerdotale, 
Neuve, des prêtres, des religieu.!M, le docteur Lussier, csyen 


Anatomie du nouveau 


9 


La réforme de la Curie ro: 
maine, décidée ‘et annoncée ré- 
cermument par le pape Paul VI 


vise surtout à doter l'Eglise ca- 
tholique d'un gouvernement co: 


hérent, efficace et pastoral. Elle |— Les Eglises orientales, avec|R. P. Léo Deschâtelets, O.MI, 


prendra effet le ler janvier 


1968 


de cette réforme, la dernière 


livraison de “Informations ca-!— L'Evangélisation des peuples, | du Comté St-Maurice, d'expri- 


tholiques internationales” pré. 
enté un nouveau schéma (sorte 
d'anatomie) de d'organisation 
gouvernementale de l'Eglise, 
dissipant la confusion qui peut 
régner dans les esprits sur cet- 
organisation où s'entrecrol- 
sent les dicastères, les congré:!| 
gations, les préfectures, les con: | 
et les secrétariats, Voici 
cette description: 


te 


ae)is 


Le Pape 

Le cardinal secrétaire d'Etat, 
qui recoit le pouvoir de con: | 
voquer les chefs des dicastères | 
en Conseil de cabinet, | 
Le Secrétariat du pape, ex: 
section des Affaires ordinai- 
ref | 


Le Conseil pour les affaires | 


! 
| 
| 
| — 


publiques, excongrégation 
ecclésiastiques  extraordinal- 
Rapports avec les Etats. 
La Préfecture du palais apos- | 
tolique: règle la maison du 
pape, audiences, cérémonies... | 
La Chancellerie apostolique: 
rédige les bulles et les brefs, | 
L'animation pastorale 


res 


L 


13. L'administration 


ouvernement de l'Eglise 


Le Clergé: 
du concile, 
— 125 Evéêques: ex-congréga- 
tion consistoriale. 
— Les Sacrements, 


excongrégaätion 


une section par rite. 


En expliquant la portée | Les Religieux et Instituts sé-| naires Oblats, ce fut au tour 


culiers. 


ex-Propaganda Fide. 

— L'Enselgnement catholique, 
excongrégation des séminai- 
res et universités, 

— Le Conseil des laïcs, À l'essai 
pour cinq ans et assimilable 
aux congrégations. 

5. Le dialogue et le service 
dans le monde 

{trois secrétariats et 

mission expérimentale) 

— L'Unité des chrétiens. 

Les Non-chrétiens., 


une com- 


| les Non-croyants. 


— La Commission Justice et 
Paix, à l'essai pour cinq ans 
et assimilable aux secréta- 
riats qui ont le même statut 
que les congrégations. 


14, Les questions judiciaires 


{trois tribunaux) 
— La Signature apostolique 
{contentieux administratif). 
— La Rote (tous les procès). 
— La Pénitencerie apostolique 
{affaires au for interne, in- 
dulgences). 
temporelle 
{trois bureaux) 
La Préfecture des finances, 


et apostolique de l'Eglise 
(neuf congrégations et un con:-| 
expérimental ) | 
La Doctrine de In fol, ex 
Saint-Office 
Les Rites: liturgie, canonisa: | 


! 
sell 


tons 


Un Camp français ou 


Du 10 au 24 août derniers, 
cinq Manitobains et un Quéhé 
cois partiCipalent À 1lorganisa 
tion d'un “camp” de conversa- 
tion française au Lake Meti. 
goshe State Park du Dakota: 
Nord, à quelque 70 milles au 
sud de Brandon 

L# “Mary College French 
Camp” (c'est son nom officiel) 
est d'un genre tout-à-fait parti 
culier: on y vient pour y parler 
francais! Commencé il v a sept 
É s'adresse aux étudiants 
une ins ayant déjà au moins 

an de français. Cette année, 

étaient cinquante-trois, ve- 
nus d'une dizaine d'écoles secon 
dair« du Dakota-Nord, telles 
que Bismark, Minot, James 
town, Valley City, Casselton et 
aut 

S p imme ressemble à 
celui de toute colonie de vacan 
ces avec toutefois cette parti 


cularité qu'il comporte près de 


responsable du budget de la 
curie. 

— L'Atdministration du  patri- 
moine du Saint-Siège. 

- La Chambre apostolique, 
pour la gestion des biens pen- 


dant les vacances du Siège. | Labrador-Schefferville. 


trois heures par jour de cours 
de conversation française (se- 
lon la méthode Berlitz) et exige 
de chacun de parler français 
partout, la plage exceptée! On 
devine ce que cela peut deman- 
der de courage et d'effort à 
quelqu'un qui n'a eu qu'un an 
ou deux de grammaire françai- 
sans aucune pratique de la 
langue! Cependant, ces jeunes 
Arnéricains ne se sont jamais 
démentis. Ils ont fait preuve 
d'un enthousiasme qu'on äime- 
rait trouver plus souvent chez 
les nôtres, 

Il faut aussi dire que le 
“Camp Français du Lac Meti- 
goshe” doit beaucoup de son 
succès au dynamisme de sa di- 


se, 


rectrice, Soeur M. Marmion, 
OS.B. Professeur de français 
au “Mary College” et à “St, 


Mary's High" de Bismark, D. 
N, Soeur Marmion a tout d'a- 
bord étudié le français aux 
Etats-Unis, puis elle a porrrsui- 


Dakota-Nord, (Photo 4.P, 


Commandité par: 


l'Association Québec - Manitoba 


En collaboration avec: 


Festival du Canad 


Ces jeunes Américains et Américaines 
sourire, car ils apprécient à sa juste valeur l'effort qu'exige d'eux | d'apprendre à aimer dans le!franc 
la convocation francaise Tr au camp du lac Metigoshe, concret la culture française et 
Aubry, 


O.M.L.) 


Henri Légaré, O.M.I. 


de la faculté de médecine de | 
l'Université d'Ottawa, agissait 
comme maitre de cérémonies. | 

Le premier orateur, le R. P.! 
Roger Guindon, O.MIL, recteur | 
de l'Université d'Ottawa, révéla | 
trois gestes que l'Université ve. | 
nait de poser pour manifester | 
toute sa reconnaissance envers | 
son ancien recteur: en plus de! 
lui fournir ses vêtements épis-| 
copaux, elle le nommait profes! 
seur émérite et fondait la bour:| 
se Henri Légaré au bénéfice! 
d'un jeune homme ou d'une! 
jeune fille de son diocèse, | 


Parlant au nom du Ministé-| 
re fédéral des Affaires du Nord! 
et des Ressources naturelles, | 
l'hon. Ernest Côté se plut à sou- | 
ligner l'immense travail des! 
Missionnaires Oblats et des! 
Soeurs Grises en particulier | 
dans le développement du Nord-| 
Ouest canadien, et se réjouit de 
l'esprit de collaboration et de 
bonne entente qui se manifeste | 
entre les divers groupes un peu | 
partout dans ces régions | 

Le R. P. Gérard Boulanger, 
O.M.I, administrateur apostoli- 
que du Labrador depuis la mort | 
ide Son Ext. Mgr Lionel Schef: | 
fer, O.MI, souhaïita la bienve:-| 
nue au nouvel évêque dans ce 
pays que les écrivains avaient 
appelé la “Terre de Caïn” mais 
qui est devenue aujourd'hui une ! 
corne d'abondance. 

L'hon. Henry Earl, ministre 
de l'Education à Terre-Neuve 
adressa les souhaits de son gou 
vernement qui reconnaît 
joie la tâche énorme accomplie 
par les missionnaires dans ce| Les avocats en leur faveur, 
“vaste pays de silence où les; - w seen 
hommes semblent plus près de 
| Dieu que ceux des grandes vil 
| les”. 
| Après la lecture de télégram- 
{mes de la part de Son Exec. le 
| Délégué Apostolique et du T. 


Ja loi re 


supérieur général des Mission- 


{de M. Philippe Demers, député | j] y a quelques mois, par le gou- 
|vernement Roblin du Manitoba 
let qui reconnaissait le principe 
d'un enseignement moitié en an- 
glais moitié en français de la 
lère à la 12e année pour ceux 
qui le désiraient, sera mis en ap- 
plication un peu plus rapidement 
[qu'on ne le prévoyait d'abord. 
| Aussitôt après la sanction de la 
loi, en effet, on avait laissé en- 


mer les voeux du gouvernement 
de Québec. 
| Le cardinal Roy dit sa joie 
| d'avoir communiqué la plénitu- 
|de du sacerdoce à un prêtre et 
| vit dans cet événement un mo- 
tif d'espoir, car il manifeste 
que l'Eglise est toujours vivan- 
|te, perpétuellement jeune, assu- 
|rant toujours la relève dans les | tendre, que la mesure n'entrerait 
rangs des apôtres, [en vigueur que graduellement, 
C'est aux applaudissements | en commençant cette année par 
{chaleureux de toute l'assemblée | 
que Mgr Henri Légaré se leva | 


ments les plus profonds et pour | tés au plan original. 

révéler À tous son bonheur et Les fonctionnaires du minis. 
ses remerciements pour leur|tère de l'Education ont fait di- 
présence et leur participation | ligence, nous a-t-on dit, pour pré- 
active aux événements de cette parer, durant les vacances, en 
journée. Il termina en invitant | plus de programmes des grades 


L'enseignemen 
coit une application accélérée 


Il semble que le bill 59 adopté, | breuses autres possibilités, Par vie de la Confédération. 


les grades 1 et 2 seulement; or, | 
À 4 |nous apprenions récemment que | 
pour adresser à Dieu ses senti-| d'autres cours avaient été ajou-| 


tous ses diocésains à travailler 
ensemble pour le bien du La- 


l et 2, ceux des grades 7, 9 et 


110. Nomalement, donc ces cours 


Dakota-Nord 


brador, ce qui sera également | pouvaient se donner dans les 
pour le bien de tout le pays. | deux langues dès le début de la 
Après une courte visite en|présente année scolaire, Il fau- 
| Saskatchewan et au Manitoba, | dra attendre d'autres renseigne: | 
Mgr H. Légaré se rendra dans | ments, évidemment, pour savoir 
son diocèse où il sera installé | jusqu'où est allé le déblocage, 
|par Son Exec. Mgr Manuele Cla- | en pratique, car le bill 59 laissait 
rizio, délégué apostolique, au | beaucoup de choses à la nl 
début d'octobre. Îtion des commissions scolaires | 
|. La Liberté et le Patriote sou-|et du ministre de l'Education | 
haite au nouvel évêque de lon-|jui-même. 
|gues et fructueuses années au| Par contre, cette diligence au! 
service de l'immense diocèse de | ministère de l'Education consti-| 
Itue un bon point et manifeste | 
un état d'esprit encourageant | 
qu'il convient 


sûrement de si: 
| gnaler. D'autre part, nous avons | 
appris aussi que le Collège de | 
| Saint-Boniface, dirigé par les Pè: | 
(res Jésuites, et le Juniorat des | 
1(Oblats de Marie-Immaculée, 
| également de Saint-Boniface, hé- 
néficient dès cette année des! 


vi des études spécialisées à l'U- 
niversité Laval de Québec et en 
France, Ellé a beaucoup d'admi- 
ration pour la langue et la cul- 


M. Bernie R. Wolfe, vice-président de la Corporation métropolitaine du Grand-Winnipeg et 
aussi du comité des rues ef du transport, vient de verser les premières 
| ment de la structure colossale du pont-route de l'avenue Nairn. Cette cérémonie cfficielle du 8 
septembre prouve qu'on a réussi grâce à la belle température à vaincre les obstacles et retards 
dûs à une grève des charpentiers en juin et juillet, et les autorités espèrent de nouveau que les 
travaux seront terminés pour ie 15 novembre et que la forte circulation de voitures sera allégée 
| et facilitée entre Transcona et le centre-ville de Winnipeg. Ce pont-route, dont la construction ne 
| put commencer qu'après de très longues et pénibles interventions auprès des autorités concer- 
‘nées (gouvernements fédéral et provincial, métro, Canadien Pacifique), coûte $ 
AVEC! toyens de Transcona et de St-Boniface qui apprécieront bientôt cette autre amélioration du ré. 
seau routier métropolitain savent que leur conseiller, M. Bernie Woife, a été l'un des plus tena- 


t français a 


exemple, l'Institut collégial 
Louis-Riel ou la Commission sco- 
laire pourrait très bien utiliser 
les locaux et même les profes- 
|seurs du Collège Saint-Boniface 
let du Juniorat oblat. Ces mai- 
sons sont toutes assez rappro- 


| voit facilement, dès lors, que 
| l'entente, sur le plan financier 
; comme sur le plan académique, 
aidera grandement la cause à la 
| fois de l'enseignement français 
|et des deux institutions privées. 

Tout cela reste encore assez 
éloigné de la perfection, mais on 
ne peut nier qu'un grand pas 
| de l'avant est en train de s’effec- 
| tuer au Manitoba. Et c'est l'oeu- 
vw, en bonne partie, d'un hom- 
| me qui a compris que le respect 
| des droits scolaires des minori- 
{tés françaises au pays est une| 


Les partis politiques 


“L'avenir constitutionnel de la 
nation canadienne-française in- 
téresse profondément tous les 
secteurs de notre communauté 
nationale, Au nombre de nos 
2,500 délégués de novembre pro- 
chain, nous sommes heureux de 
compter à l'heure actuelle la 
présence de 8 partis politiques 
qui ont daigné nous faire con- 
naître leurs délégués”. Voilà les 


|commentaires que formule le 
directeur général, M. Michel 
Pelletier. 


L'Union Nationale sera repré- 
sentée par Me Jacques Dupuis. 


Î 


| 


l 


1 
| 


2,200 verges cubes de ci- 


En Ontario 
Le premier. ministre d'Onta 
rio, M. John Robarts, a annoncé 


que des élections générales au 
ront lieu dans sa province 
mardi 17 octobre. 

I! a dit que les élections n'em 
pécheront en rien la tenue de In 
conférence sur la "“Confédéra 
tion de demain” qui doit avoir 
leu fin novembre. Il a dit que 
les provinces ont constamment 
besoin “de reviser leurs rela 
tions fiscales avec le gouverne. 
ment fédéral 

“Il s'agit pour nous de savoir 
la forme que prendra notre 
pays et de préserver l'unité na 
tionale." 

D'autres projets du gouver- 
nement conservateur compren- 
nent la revision et la refonte de 
la fiscalité au niveau des muni. 
cipalités, le développement de 
l'éducation, le logement, les 
transports, l'énergie et l'indus- 
trie primaire et secondaire, a-t- 
ll dit, 

Rappelant que son gouverne- 
ment conservateur avait été élu 
il y a quatre ans ce mois-ci, M 
tobarts a ajouté: “J'entrevois 
pour l'avenir de grandes tâches 
qui devront être entreprises a! 
vee toute l'énergie et l’ingénio-| 


re 


sité dont nous sommes capa 
bles”, 
C'est pourquoi “il invitera la 


|chées les unes des autres, On| 


[population de cette province à 
| nous fournir une base solide qui 
nous permettra d'entreprendre | 
ices grandes tâches”, | 

M. Robert Nixon, leader libé. 
trail d'Ontario, a dit aux journa- 
listes qu'il est heureux de l'an- 
nonce des prochaines élections | 
|‘‘tant attendues”, | 


Manitoba: | Au Nouveau-Brunswick 
L 


2 C 


2,988,200, Les ci- 


et en Saskatchewan 

| La Saskatchewan et le Nou- 

veau-Brunswick tiendront aussi | 

{des élections provinciales géné. 

|rales en octobre. 

| Le premier ministre du Nou- 

Cet veau Brunswick, M. Louis Ro- 

homme, c'est M. Duff Roblin,|bichaud, a annoncé qu'il convo-| 

| l'un des aspirants à la direction | Quera une élection provinciale | 

|du parti conservateur fédéral. Dour le 23 octobre 

| On comprend dès lors 1 la: | P s 

| Un comprend dés 10rS 14 POpUl4-|" M, Robichaud a annoncé cet- 

rité particulière dont il jouit au-| ts nouvelle au cours d'un con: 

près de nombreux délégués de la grès tenu pour choisir un can- 

province de Québec. | didat libéral à la ville de Ba: 
M. Roblin a effectué ces chan. | {hurst. 


| gements sans tambour ni trom- La dernière élection provin: 
pette. Il l’a fait avec sérénité, | cigale a eu lieu en avril 1963, 


| sans provoquer qui que ce soit, 


[mise en 


| socialistes du 
|politiques d'entreprises privées 
des libéraux 


| Trois élections en octobre 


conservale 
De sen t premier mi 
itchewan, M. 
annoncé un 
ir 1e mmercre- 
1 nouvel. 


à aecare q 


ivalent confiance, à 
commençait luli-mé 
pagne électorale 
Estevan, à 130 milles 
de Re 

Pour sa p ‘ op 
position CCI ) W 
Lloyd, a déclaré au alis 
tes “qu'il n'y avait at lé rai- 
son législative” po déclencher 
des élections, M. Lloyd entre- 
prendra a campagne égale. 
ment la semaine prochaine 

Les libéraux dirigés par M 
Thatcher ont pris le pouvoir en 
mai 1964, après 20 ans d'admi- 
nistration CCF en Saskatche- 
wan, M. Th ‘r n'était pas 
tenu d'en appeler au peuple a 
vant le printemps de 1969, Le 
dernier scrutin général dans la 
province a eu lieu le 22 avril 
1964 

$20 millions économisés 

M. Thatcher a affirmé que 
les Jiberaux avaient épargné 
520 mill aux contribuables 


de sa province, grâce à des ré 
ductions de taxes et à d'autres 
facteurs x 

La seule véritable auestion 
cause dans cette élec- 
tion «t-il dit, c'est de savoir si 
les électeurs de la Saskatche- 
wan désirent que leur province 
se développe sous les politiques 
CCF ou sous les 


De son côté, le chef de l'op- 
position soutient que les élec- 
tions se feront sur la question 
des ressources naturelles, De 
l'avis de M. Lloyd, le premier 
ministre a déclenché les élec. 
tions parce qu'il avait peur de 
se présenter devant la législa. 
ture avec, encore une fois, un 
budget rempll de promesses 
non tenues, 

Voici la répartition des 59 siè-. 
es de l'assemblée législative, 

l'heure actuelle: 31 libéraux, 
26 CCF, un conservateur et un 
siège vacant, Les élections de 
Saskatchewan auront lleu six 


alors que les libéraux ont rem- 


au point que son bill 59 a reçu} borté 30 sièges contre 21 aux 


l'approbation unanime non seu- 
lement de ses propres députés 
conservateurs, mais des députés 
libéraux et des députés du NPD 
à la Législature de Winnipeg. 
Le bill 59, au fait, a marqué 
[au Manitoba une étape histori. 
| que. Encore imparfait et incom:- 
plet, il n'en autorise pas moins 
de grands espoirs pænr l'avenir. 
Vincent Prince 


Au chapitre des échanges de 


| condition sine qua non de la sur-! (Le Devoir) 


ture française, et eile n'a de 


{bienfaits de la loi, en quelque|Le parti Libéral provincial a 


Au Playhouse 


cesse qu'elle n'ait communiqué | sorte à titre d'expérience-pilote, 
son enthousiasme à ses élèves.| Dans le cas du Collège de 


Quand elle lança son projet | Saint-Boniface et celui du Junio- 
de “camp français”, Soeur Mar- | rat oblat, on applique non seule- 
mion chercha dès les débuts à ment le bill 59, mais on se pré- 
Is'entourer de personnes d'ex-| vaut en même temps de la lé- 
|pression française, le plus sou- | gislation un peu moins récente 
vent des Français enseignant | Concernant ce qu'on a appelé là- 
ou étudiant aux 


l'aide au Canada. C'est ainsi|en aide aux autres en partageant 
|que, cette année, elle était as-|avec ces dernières le transport 


| de Tours, et de Mlle Sophie Nau-| Caux, etc. Au fait, cette légis- 
|din, de Paris, des Pères Jean-|lation est assez vague pour per- 
{Paul Aubry, O.MI., de St-Nor-| mettre aux écoles non-publiques 


bert, Man, et André Doyon, |de faire porter par le système) 


O.M.I, de Québec, de Miles Ma- publique beaucoup de leurs frais 
trie Lemoine et Sharon Parker, | de fonctionnement, 
de Ste-Agathe, Man, Yvonne] Entente très souple 
DER Pauline Rivard, de | Faisant appel, donc, À 
nige 1 souvemement fran. | Combinaison de ces deux lois, 
cais tant par son Consulat de |1°S deux institutions privées en 
rs ‘ : 4 win: | question ont signé une entente 
Chicago que par celui de Winni-| se la Commission scolaire de 
peg, encourageait l'oeuvre en | Saint Boniface (division no 4), 
donnant des livres et en fournis-| tonte en vertu de laquelle on 
sant de la documentation et des | éffoctue une sorte de jumelage 
films. .… | du Collège des Jésuites et du Ju 
De l'avis de tous les partici- | niorat des Oblats avec l'Institut 
pants (étudiants et équipe de |collégial Louis-Riel qui fait par- 
Idirection), l'édition 1967 dultie, lui, du système des écoles 
“Mary College French Camp” | publiques que dirige la Commis- 
a été un grand succès. Lors de | sion scolaire Saïint-Boniface. 
[la cérémonie de clôture et de| 
[la traditionnelle distribution de|verra ses élèves des cours 9, 10, 
|prix, Soeur Marmion n'eut pas |11 12 (en tout, 136) étudier 
[assez de mots pour exprimer | un certain nombre de matières 
{toute sa reconnaissance envers 
Iles Français et les Canadiens; | Le Juniorat oblat fera de même 
|elle les invita instamment à con-| avec ses 128 élèves des grades 
| tinuer leur intérêt et leur parti-!8, 9, 10, 11 et 12, Les examens 
{cipation dans cette oeuvre d'é-| sur ces matières (qui compren- 
|ducation qui permet à des jeu-|nent, notamment, les sciences 


et 


iment, 


ntente, tou 


L’ 


sou le pour 


iles peuples qui en vivent, permettre de nom- 


Etats-Unis. | bas “les services partagés.” En} 
Mais depuis quelques années, | vertu de cette législation, les! 
elle vient également recruter de | écoles publiques peuvent venir| 


|sistée de M. François Rigolot, | en commun, les manuels, les lo-| 


une | 


Le Collège Saint-Boniface en-| 


[à l'Institut collégial Louis-Riel. | 


| délégué M. Jean-Paul Lefebvre, 
| député d'Ahuntsic, Le second 
| délégué de chacun de ces deux 
partis sera prochainement dé- 
| signé. Le Ralliement National a 


| choisi, comme ses représentants, | 
| Me Cécilien Pelchat et M. Robert | 


| Tremblay. Le P.S.Q. a désigné 
son président, M. Jean-Marie Bé- 
| dard, et M. Henri Gagnon. 


A cette présence de représen- 
tants des partis provinciaux, il 
convient de noter la participa- 
tion à l'Assemblée Nationale des 
représentants de 4 partis fédé. 
raux. Les Progressistes-conser- 
vateurs ont choisi leur chef pro- 


le président des Jeunes Conser- 
vateurs, M. Jean Bazin. Le Ral- 
liement des créditistes a délégué 
| Me François Even et M. Rolland 
Corbeil. Le député de Compton- 
Frontenac, M. Henri Latulippe, 
et le député de Roberval, M. C. 
A. Gauthier, représentent Je 
Crédit Social. Le N.D.P. désigne- 
ra bientôt deux observateurs à 
ces assises. 


“Nous souhaitons grandement 
| que les deux autres partis poli- 
Itiques nous fassent connaître 
bientôt les roms de leurs délé- 
gués. Nous espérons que l’inté- 
rêt et la participation de toutes 
les associations égaleront le 
concours apporté par les partis 
politiques, Cette Assemblée Na- 
Itionale de novembre doit con- 
naître l'adhésion des mouve- 
{ments de toutes les idéologies, 
| de toutes les classes sociales et 
| de tout le territoire. Il est im- 
| pensable, dans les heures histo- 
| riques et décisives que nous vi- 


gardent leur galeté et|nes Américains de découvrir et} sociales) pourront se faire en|vons, que certaines institutions 


|et associations canadiennes-fran- 


tant dans la société, se refusent 


et les Etats Généraux 


à participer au grand dialogue | 
| national que représente l’Assem: | 
blée Nationale des Etats Géné:| 
raux."” 

Pour noter l'intérêt grandis-| 
{sant de l’Assemblée Nationale, 
| M. Pelletier fait remarquer que, | 
| déjà, six ambassadeurs ont de. 
|mandé officiellement à être ad- 
mis aux délibérations, en qualité 
| d’observateurs. Ce sont: MM. 
{Salomon Bakoto, Ambassade de 
| la République fédérale du Came: | 
|roun; Ousmane Socé Diop, Am- 

bassade du Senégal; Louis 
Owanga, Ambassade de la Répu- 
lblique Gabonaise; P.-Canisius 
| Cyicarano, Ambassade de la Ré. 
| publique Rwandaise; Général J.. 
IN. Chaudhuri, Ambassade des 
Indes; Philippe Cantave, Ambas- 
sade d'Haïti. 

De nombreuses autres ambas- 
sades ont communiqué avec le 
| secrétaire, aux fins de connaître 

les possibilités de leur présence, 


C’est ainsi que la marche des | 


| Etats Généraux se poursuit, La 
| participation de tous les citoyens 
|canadiens - français devient la 
{conditions première de la déter- 
|mination de notre avenir cConsti- 
| tutionnel, 


(Communiqué) 


vincial, M. Paul-O. Trépanier, et | 


OTTAWA--Les prêtres cana- 
diens pourront récité le canon 
de la messe en français (ou en 
anglais) à compter du ler oc- 
tobre prochain. 

Les évêques du pays ont pris 
une décision en ce sens au cours 
| de leur assemblée semi-annuelle 
qui s'est déroulée cette semaine 
|à Ottawa 
| La récitation du canon (ou 
| des prières consécratoires) pen- 
dant la célébration liturgique 
|marque un pas de plus vers le 
{renouveau liturgique qui s'est 
poursuivi par étapes au cours 
! des dernières années, 


| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


devises étrangères et de chèques 
de voyageurs effectués à l'Expo, 
depuis l'ouverture, — les dollars 
américains mis À part — la 
France et la Grande-Bretagne 
dominent, Le montant de francs 
français échangés a été deux 
fois plus élevé que ie montant 
de livres sterling. 

Autre constatation imprévue: 
l'Espagne, qui ne participe pas 
à l'Expo et n'y a donc pas de 
pavillon, se classe pourtant au 
septième rang — avant l'Italie 


let le Mexique. Ces renseigne:-| 


ments nous sont communiqués | 
par les gérants des succursales 
des institutions financières qui 
ont pignon sur rue à la Terre 
des Hommes, M. Paul-F, Léger, 
de la Banque Canadienne Impé- 
riale de Commerce, et M, Fran- 
çois Richard, de la Caisse Popu:| 
laire Desjardins. | 

La Caisse Populaire Desjar. 
dins et la Banque Canadienne 
Impériale de Commerce, avant 
de venir à l'Expo, avaient fait 
une étude approfondie de l'ex- 
périence belge de 1958, étude qui 
semblait devoir servir de base 
aux données nouvelles. L'infor- 
mation recueillie fut utile, mais 
{pas autant qu'on l'aurait cru. 
Dès les premières semaines, une 
affluence qui se jouait de toutes 
les prévisions révéla aux respon- 
sables de la Caisse et de la Ban- 
que qu'ils se trouvaient en pré- 
| sence d'une situation jamais en- 
core vécue, et à laquelle il leur 
| fallait, de toute nécessité, s'a- 
| dapter. 


toires étaient encore récitées en 
|latin, Les mêmes textes fran- 
çais ou anglais seront utilisés 
| dans tous les pays où l'on parle 
l'une ou l'autre langue. 
Concernant le renouveau litur- 
|gique, un journaliste demanda 
quelle fut la réaction des évê- 
ques canadiens devant la récen- 
Îte intervention du concilium 
| pour l'application de la réforme 
liturgique mettant les prêtres 
l'en garde contre des innovations 
| inconsidérées et non autorisées. 
L'archevéque d'Ottawa, Mgr 
|J.-Aurèle Plourde, a répondu 
| qu'il s'agissait là d'une interven- 


On a précisé que les nouveaux | tion normale, puisque ce renou-| 
textes français et anglais des|veau liturgique concernait toute | 


(et 


jours après ceMes de l'Ontario, 


Dollars, francs et livres 
Sterling dominent à l'Expo 


A la Caisse Populaire Desjar. 
dins, les 150 employés recrutés 
dans leurs succursales de la pro- 
vince et dans le monde étudiant. 

À la Banque Canadienne 1m: 
périale de Commerce, où il n'é- 
tait pas possible d'agrandir le 
local ou d'augmenter le person- 
nel de 110 employés, il fallut re- 
courir à d'autres stratagèmes, 
On constata vite que, sur neuf 
transactions, huit concernaient 
le change de devises américaines 
et que, dans 9 cas sur 10, il s'a- 
gissait de billets de $20, Des en- 
veloppes contenant l'équivalent 
canadien de ces $20 américains 
furent donc préparées, que les 
visiteurs peuvent obtenir à l'ex- 
térieur de la banque, sans même 

entrer, De 5,000 et 6,000 enve- 
oppes sont réclamées chaque 


|jour par les visiteurs américains 


qui obtiennent ainsi, rapidement 
exactement, le change au 
cours du marché, 

A l'exclusion des Etats-Unis et 
en se basant sur l'échange des 
monnaies étrangères, les institu- 
tions financières précitées ont 
constaté que les trois premiers 
pays représentés à FExpo sont 
la France, la Grande-Bretagne, 
let l'Allemagne. Pour les sept 
|autres pays qui suivent, l'ordre 
| diffère quelque peu, A la Caisse 
| populaire Desjardins, {1 s'établit 
|comme suit: Pays-Bas, Suisse, 
| Belgique, Espagne; Italie, Mexl- 
que et Suêde, A la Banque Cana- 
|dienne Impériale de Commerce: 
|Suissé, Japon, Belgique, Espa- 
|gne, Mexique, Pays-Bas, Autri- 
che, 


ler octobre, canon de la messe: français et anglais 


On a fait part également d'une 
[autre décision visant à permet- 
tre à tous les prêtres du pays 
| d'entendre les confessions en de- 
hors de leur diocèse sans avoir 
à obtenir au préalable l'autori- 
sation expresse de l'évêque du 
| diocèse qu'ils visitent 

À ce sujet, les évêques ont é- 
tendu à tout le pays une juridic. 
|tion déjà accordée à l'étendue du 
Québec par les évêques de la 


province à leurs propres pré- 
tres, 
Ainsi, tout prêtre canadien 


peut entendre les confessions en 
quelque coin du pays qu'il soit, 


Les évéques canadiens se sont 


| prières du canon seraient prêts | l'Eglise, “Les évêques n'ont pas | penchés aussi sur la question du 
à temps. Avec cette décision,|vu là un geste qui aurait passé | précepte dominical, II fut conve- 


| toute la célébration liturgique de 
| l'assemblée dominicale, celle de 
|la parole comme celle de l'eu- 


| outre à leur autorité,” dit-il. 
| Mgr Emmet Carter a ajouté 
que les deux évêques représen- 


|nu de confier à une commission 
| de faire enquête et d'étudier les 
résultats des expériences faites 


!charistie, se déroulera doréna-|tant le Canada à ce consilium| ailleurs concernant l'afternative 


itefois, est assez | Caises, qui jouent un'rôle impor- | participants 


Seules les consécra 


priér 


Concert de Monique Leyrac 
Dimanche 24 septembre 8h.30 p.m. 


BILLETS RESERVES EN VENTE 


| gie avaient été prévenus de l'in- 
| tervention. 


Celeb 


vant dans la langue vivante des | ainsi que la commission de litur-| d'aller à la messe le samedi ou le 


dimanche pour satisfaire au pré- 
lcepte 


Attraction Ticket Office (Eaton's) 


rity Box Office (Baie) 


Chez Huot -—— 200, Provencher 


$1.00 — 52,00 — 53.00 — 25% de rabais pour étudiants 


Le grand spectacle Je du | 
Maple Leaf Gardens | 


Le bruyant congrès du parti conservateur est terminé. 
Les fanfares, les chants, les discours se sont tus, Les stra- 
tèges politiques essaient maintenant de saisir la portée 
véritable qu'il aura sur l'électorat. D'autres spécialistes 
s'acharnent À chercher comment l'immense travail d'étude 
et de recherche qui l'avait précédé peut 
réels, Quant aux journalistes qui ont tout fait pour soulever 
l'intérét du grand public par le truchement des journaux, 
de Ja radio, surtout de la télévision pendant les cinq jours 
du congrès, ils se tournent maintenant vers d'autres pas- | 
sionnants sujets. 

Mais il reste points que les profanes n'oublie. ! 
ront pas de sitôt. D'abord la chute etrutale de John Diefen- | 
baker qui n'a pas su où pas voulu saisir les dures réalités 
qui allaient définitivement sceller son sort, s'accrocha | 
pathétiquement À son poste sans qu'on sa cisirement 
si c'était pour le bien du pays, ou du parti, ou de lui-même, | 
et que même ses meilleurs amis et conseillers ont dû sacri- | 
fier aux derniers moments. Puis la litanie des “Credo” des | 
autres candidats à la chefferie qui se mesurèrent avec plus 


ou moins de succès et de clarté au concept des “deux na- | 


tions” ou ‘two founding people”, démontrant tout de même | 
qu'enfin le parti conservateur doit voir la réalité canadien- | 
ne blen en face, Enfin les efforts sincères du groupe d'in- | 
tellectuels qui avaient préparé un nouveau programme lors | 
de la retraite de la Maison Montmorency et entendaient | 
le faire accepter par la masse des délégués, 

Et que dire de la lutte serrée entre deux premiers mi- | 
nistres prov inciaux, préférés par la majorité des délégués | 


du parti pendant trop longtemps! Des tactiques de derniè- | 
res minutes ont permis à Robert Lorne Stanfield de l’em- 
porter contre Duff Roblin, Mais il est évident que tous les | 


deux auront désormais à faire équipe pour ensembie ac- | 
complir la rude tâche de reconstruction du parti, à la mo- | soient les sentiments qu’il peut!à la radio, au théâtre Lux. Elle a concu depuis une carrière 


derne, et de son adaptation aux réalités politiques au pré-| 


sent et de l'avenir. 
Dans tout cela, un point reste obscur: la vraie position | 


des délégués du Québec, L'immense majorité d'entre eux, | 


bien entendu, s'unissaient dans leur opposition au vieux 


lion qui rejetait à priori tout ce qui peut assurer aux Ca- | 


nadiens français autre chose que “le statu quo”, qu'il s'a- 
gisse de statut particulier, de nations associées, etc. Mais 
leurs chefs au congrès ont rss misé sur les xxrdants, 
Théogène Ricard par exemp 

ming, Martial Asselin suivant le prestigieux Georges Hees. 


Quant à Paul-O, Trépanier, chef provincial du parti, il! 


s'afficha carrément en faveur de Roblin, mais tout laisse 
croire que le camp Roblin aurait préféré de sa part beau- 
coup plus de discrétion, sinon d'éloignement. 

C'est dire qu’il y a bien des tensions à diminuer, bien | 
des maux à corriger, bien des points de doctrine à clarifier | 
avant que le parti conservateur reprennent sa place au 
Québec et au Canada. Mais les premiers pas ont été faits 
en ce sens, si l'on étudie le programme présenté au congrès 
{les deux nations, la taxation, la politique étrangère, les 
mesures sociales, les relations fédérales-provinciales, etc.). 
Et le nouveau chef semble bien décidé d'aller de l'avant, en 
s'entourant d'une équipe jeune, dynamique, éclairé, 

Il sera intéressant de suivre les répercussions de tout 
cela au sein même du parti libéral qui, quand même, ne 
détient pas le record d'une représentation hautement ma- 
joritaire aux Communes et devra peut-être rencontrer dé- 
sormais des lutteurs moins imprévisibles que Dief, mais 
d'autant plus solides, Surtout, il faudra voir comment un 
parti qui se veut maintenant plus jeune saura profiter de 
sa nouvelle chance pour “reconquérir” le Québec bou- 
deur ,.. qui se laissa bien prendre une fois par l’éloquence 
visionnaire de Dief, mais ne répétera certainement son 
geste à la légère, 


Cinq tours de scrutin 


Volet les résultats détaillés de chaque tour de scrutin au 
congrès du parti conservateur: 


Candidats ler fe 4 Ge 

Robert Stanfield 519 613 717 865 1150 
Duff Roblin 349 430 541 771 969 
Davie Fuilton 343 M6 361 3 ee 
Georges Hees , 9 M 1 — 
John Diefenbaker AL, “AR: De _— — 
Wallace McCutcheon 137 76 — — — 
Alvin Hamilton 136 127 106 167 _ 
Donald Fleming 128 115 76 — — 
Michael Starr 45 34 ee = — 
John Maclean 10 — _— _— _— 
Mary Sawka 2 — — _ — 
TOTAL 2,235 2,212 2,192 2,160 2,119 


Centenaire du choix de Toronto 
comme capitale de l'Ontario 


OTTAWA — Le ministre des ment gauche, et “Canada” au- 


l'étranger en visite officielle, no. | 


LA. LIBERTE ET 


oppo- | 
sition au régime communiste po-| 
lonais, estiment les observa-|! 
teurs. Ses allusions contenues | 
dans une lettre à un chef d'Etat | 


porter ses fruits | 


e s'accrochant à Ronald Fle-| 


Postes, Jean-Pierre Côté, a an- 
noncé qu'un timbre commémo- 
ratif de 5 cents en deux couleurs 


sera émis le 28 septembre 1967 
ee marquer le Centenaire de 

ronto comme capitale de la 
province d'Ontario, 

Le nouveau timbre, de grande 
dimension et de format horizon. 
tal, a été imprimé par le procédé 
de la gravure en creux sur acier. 
Au premier plan, l'encadrement 
de couleur verte groupe, dans le 
coin inférieur droit, un réver- 
bère d'antan et les silhouettes 
de trois quarts d'un homme et 
d'une femme en costume d'épo- 
que. Leurs regards se dirigent 
vers la vignette centrale du tim- 
bre qui représente l'idée que se 
fait l'artiste du profil du Toronto 
moderne, tel qu'on le voit de 
Queen's Park, La perspective, 
imprimée à l'encre rouge, a été 
choisie pour donner un aperçu 
de la ville, vue des immeubles 
de l'Assemblée législative de la 
province dont l'inauguration a 
eu lieu en 1893, Le dessin se 


complète par l'inscription en 
vert des indications “1867”, 
“1967” et “Toronto” sur trois | 


rangs au coin inférieur gauche, | 
les mots “Postes” et “Postage” 
à la partie supérieure du seg- 


dessus de la valeur faciale de 5 
cents à la partie supérieure droi- 
te. 

Siège du gouvernement des 
affaires provinciales d'environ 
un tiers de la population de 
vingt millions d'âmes du Canada, 
Toronto compte, avec sa ban- 
lieue, une population de deux 
millions d'âmes: c’est, dans l'or- 
dre de grandeur, la deuxième ! 
ville du Canada. La région est 
celle où les Senecas et les Missi- 
saugas avaient jadis bâti leurs 
villages; ce fut aussi, plus tard, 
l'emplacement d'un poste de 
| traite français. En 1793, le nom 
fut changé à celui d'York, dé-| 
signation qui dura jusqu'en 
1843, lorsque le statut de ville 
lui fut accordé sous le nom pri- 


d'une importance stratégique 
| tout au long de ce que nous con- 


dans les affaires du Ha:tCanada 
| avant l'établissement de la Con:- 
| fédération en 1867. 

Nous devons le dessin du 
nouveau timbre à la Canadian 
Bank Note Company Limited, 
dont les services d'impression 
ont été utilisés pour le tirage | 
lentier de vingt-trois millions de 
timbres. 


| mitif de Toronto. La région a été | 


|naissons de son histoire: elle a | 
figuré de façon proéminente | 


La Liberté et te Patriote 


Membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A, 


Tirage 


Journal hebdomadaire Imprimé 
le mercredi, à Winnipeg, Manitoba, 
ou numéro 619 de l'avenue McDermot, 


1. 
y por la Caonodian Publishers Limited. 


L “ 
Cousst 


Certitié 


tamment l'évocation de la con- 
dition d'un peuple qui vit “dans 
r r de la justice qu'il attend! 
| de l'histoire," ne peuvent être in- | 
| terprétées par les dirigeants 
lonais que comme un appel à 
| comstater 1° “injustice” actuelle, 


| éinal, 


| pou 
avec 


Le 

général 
[Gaulle h a répondu. ig 86 
Île président la France a-t:il 
| voulu éviter toute répercussion 


{qui pourrait aviver la mauvaise | À 


humeur probable des dirigeants 
Jonais. Il n'en a pas moins uti- 
—{ dans sa réponse l'expression 
| “Pologne ire” que le car- 
| dinal avait employée en lui dé- 
| dicaçant, au nom de da — 
une reproduction de la 
de Czestochowa. 
Dans ce climat où s'accuse À 
nouveau l'opposition entre l'E- 
glise et le me, l'absence du 
cardinal Wojtila, archevêque de 


| 


| du Ww awel, 


| simplement fidèle à la ligne tre: | 
|cée par le cardinal Wynszinski. 
Il s'est abstenu de rencontrer 
|l'invité du 
muniste de 


ouvernement com- 
arsovie, quels que 
{nourrir à son égard. 

français, le cardina: Wynszinski 
a tenu à préciser que la pe 
sonne du général de Gaulle n Pet 
| pas en cause, 


Des cours de droit 


en français à McGill 


La Faculté de droit de l'Uni- 
versité McGill projette d'offrir 
cet automne aux étudiants de 
première année ses cours en 
anglais ou en français. 

Le doyen, Me Maxwell Cohen, 
a annoncé que cette nouvelle 
aventure en éducation bilin jus 
l'on croit être la Lago 
{du genre au Canada, fera a 
à deux professeurs de l'Un sx 
|sité Laval de Québec qui se ren- 
dront chaque semaine à McGill 
pour donner leurs cours en fran- 


çais, 

Au début, les cours de pre- 
mière année pourront être sui- 
vis dans l'une ou l'autre lan ia 

Le doyen a dit que près 
tiers des étudiants qu Pneert 
vent À la Faculté de droit cette 
année sont des Canadiens fran- 
çais. 


ns la pr ! 


| 


dans le 


aux toires manitobains. 


uloires maniobains. nrbre à Pace de 15 an 


éblouissante comme comédienne et chanteuse, Elle s'est vu dé- 
Et dans sa lettre, rédigée en | cerner des premiers prix en Pologne, en Belgique et au Canada 


| fl faut voir et entendre cette artiste québécolse, d'une beauté 

ui, d’une façon exrahtax ir ag von la Pages 
répertoire comprend des 
et D me A accessibles à tous les auditoires et ses 
+} sait rendre avec une si grande sincérité, sont tout à fait 


séduisante, Peso nat 


est commandité par 
ee Manltobe une orpanisation de StBanface a ee té, | 
de nontbreux chanteurs et chanson 


LE PATRIOTE 


| 


4 


| 


1 


FE gque nur 


nues à récits 


chansons, 


nous, Elles sont des reflets de la culture du Canada fran- 


ais dans ee 


u’elle s de plus attachant. Et l'incomparable sensi. 
ue Leyrac en fait de petits bijoux, 


de l'Education, au Québec 


QUEBEC — Le ministre de 
l'Education du Québec, M. Jean- 
Jacqües Bertrand, a annoncé la 
nomination de Mlle Thérèse Ba- 
ron, de Montréal, à la fonction 
de sous-ministre adjoint de l'E- 
ducation. Mlle Baron doit en- 


Itrer en fonction sous peu. 


C'est la première fois qu’une 
femme we nommée sous-minis- 
tre à Québec 

Mlle Thérèse Baron est née à 
Montréal. Elle a préparé son 


Nous avons reçu le plus grand | baccalauréat ès arts au collège 
nombre de demandes venant de | Basile-Moreau. Elle a ensuite 


Canadiens français dans toute 
l'histoire de la faculté. 

“La philosophie de la Facul- 
té de droit est d'atteindre l'ex- 
cellence et de servir le Québec 
et la communauté canadienne 
en donnant une formation juri- 
dique valable, 


Un Noir a été nommé 


maire de Washington 


WASHINGTON — Le présl- 
dent Johnson a annoncé Et A L 
choisi un Noir, M. 
Washington, pour M avr 
la capitale fédérale des Etats- 
Unis, c'est-à-dire la ville de 
Washington. 

M. Washington assumera les 
fonctions de “commissaire” du 
district de Colombie, poste équi- 
valent à celui de “maire”, 

E sa nomination est DDR 

ar le Sénat, la capitale fé 
vu e deviendra, de ce fait, la 
plus grande ville américaine 
administrée par un Noir. 

La population de la ville de 
Washington Era dd environ 
60 pour cent de Noirs. Le choix 
de M. Johnson fait suite à une 
réforme administrative décidée 
le mois dernier par le Congrès 
en vertu de laquelle le district de 
Colombie, précédemment  ad- 
ministré par trois commissaires, 
sera désormais dirigé par un 
commissaire unique entouré 
d'un conseil de neuf membres, 
tous désignés par le président. 

M. Washington, qui est âgé 
de 51 ans, occupait dernière- 
ment les fonctions de directeur 
des services du logement de la 
municipalité de id York. 


Les météorites 
| portent des diamants 


en hexagone 


Une substance nouvelle, qu'on | 
ine trouve pas à l'état naturel 
sur terre et qu'on pourrait ap- 
peler diamant “hexagonal” en 
raison de sa structure interne, 
la été identifiée dans certaines 
météorites aux lahoratoires de 


| Electric. 

Depuis longtemps déjà, on 
avait remarqué la présence de 
minuscules diamants opaques] 
incrustés dans certaines météo- 
rites. On avait pourtant estimé 
que ceux-ci étaient du même 
itype que le diamant ordinaire 
|trouvé sur notre planète dont 
les cristaux sont forme cu- 
| bique. 
assés aux rayons-x, les dia- 


mants venus d'autres mondes; 


et qui se sont échoués sur la| 
|terre présentent une structure 
| de cristaux toute différente des 
nôtres: dans le diamant “hexa- 
|gonal”, les couches d'atomes 
\ sont placées dans une position | 
| qui diffère de 60 degrés de celle 
qu'elles occupent dans le dia- 


|mant “cubique”, 


Le diamant “hexagonal” a! 
| d'ailleurs été recréé par synthè. 
se au laboratoire, fait-on remar- 


recherche de la société General | 


passé un brevet d'enseignement 
supérieur à l'Institut pédagogi- 
que de Montréal. Elle a obtenu 
sa licence en pédagogie à l'U- 
niversité de Montréal. Mile Ba- 
ron a également fait des étu- 
des de Lettres, 


Enseignant depuis 1943 dans 
les écoles de la Commission des 
Ecoles catholiques de Montréal 


tant au niveau élémentaire 

u'au niveau secondaire, Mlle 

aron est à la direction des 
écoles de la CECM depuis 1953, 
où elle fut successivement assis: 
tante au secondaire, directrice 
à l'élémentaire, directrice du 
ur pré- universitaire IJber- 
ville, 

Mlle Baron a été active dans 
les associations d'enseignants 
depuis 1951. En effet, elle s'est 
toujours beaucoup occupée d'or- 
anisations professionnelles, 
Élle est actuellement présiden- 
te de l'Asociation des princi- 
paux de Montréal, présidente 
depuis 1964 de l'Association d'é- 
ducation du Québec et vice-pré- 
sidente de la Corporation des 
enseignants Québec (CIC) de- 
puis 1965. 

Mlle Baron est enfin membre 
du Conseil supérieur de l'édu- 
cation uis la formation de 
cet organisme, 


St-Boniface, le 14 septembre 1967 


! Des prêtres étudient ensemble 


la planification familiale 


QUEBEC — La morale basée | impitoyable de notre 


l'un pour l'autre est infiniment | nombreuse. 
|plus exigeante qu'une morale | 
| attentive avant tout à l'intégrité | 
| des actes C'est là une 


préciser 
venaient les consulter, sans ou- 
blier, évidemment, les incidences 


sen | geau a déclaré que, pour l'ins- | 


mm | immenses qui ont sur 


Une femme... sous-ministre 


des conclusions ae se ar JE RP. 


_ = Lg cg + P. 
uin, SJ. V une qua: | 


er = rêtres réunis en! 
session d'é récemment au | 
séminaire Saint-Augustin de 
Cap-Rouge, de Québec. 

on de pastorale fa. 
miliale, organisée par les Foyers | 
Notre-Dame canadiens, regrou- | 
pait au Pavillon des PP, Maris- | 
tes, des aumôniers et d'autres | 
en mêlés aux mouvements | 
amiliaux des régions les plus | 
diverses. On avait choisi pour | 
thème d'étude la planification 
familiale, car le développement | 
intense que doivent Légred 
dans les prochains mois les cen 
tres de planification familiale 
pus cette question au coeur de | 

'actualité, 

Le Dr Serge Mongeau de | 
Montréal, l'un des promoteurs | 
du mouvement en faveur du | 
M a familial, avait accep- | 

r les données rela- 
tives à la planification familiale, | 
Après pr précisé soigneuse- | 
ment que c'est une réalité posi- 
tive, car il s'agit bien de la 
sibilité d'avoir les enfants dési- | 
rés au moment voulu, le Dr Mon: | 


tant, elle n’est exigé par des 
raisons collect ves, mais plutôt 
par des nécessités individuelles, 
comme la santé des parents (et 
parfois l'immaturité des jeunes 
conjoints), les difficultés de lo- 
gement, les exigences de l'école, 
et surtout les besoins affectifs 
de chaque enfant, considérable. | --_-___-__—_—_—_—___—…… 
ment accrus par le stress de la | 
société actuelle! 

Jusqu'à ces derniers temps, la 
société n'avait à peu près rien 
fait en ce sens, face aux besoins 
durant 
les dernières décades. Parmi les 
organismes officiels, seules les 
agences de service social se pré- 
occupaient du problème, sans 
pouvoir compter habituellement 
sur le concours du médecin, 
Mais certains espoirs sont main- 
tenant permis. Conseil supé- 
rieur de la Famille a recomman- 
dé d'assurer des services publics 
de planification, qui devraient 
cependant respecter scrupuleuse- 
ment les convictions religieuses 


des couples, et le Ministère a | 


accepté d'aider les initiatives en 
ce sens. Il a même déjà contribué 
à un embryon de Centre de con- 
sultations conjugales pour sep- 
tembre, Deux hôpitaux de Mont- 
réal ont ouvert une clinique en 
juillet, et, bientôt, les a yo de 
service social de toute rovin- 
ce bénéficieront d'une À rie de 
cours prolongée sur la planifica- 
tion des familles. 

Avec le conférencier, les prê- 
tres en session se sont arrêtés 
en détail sur les méthodes utili- 
sables pour la planification de la 
famille. Ils ont étudié les aspects 
ACRAETRENIQUE et national, la 
place et le sens de la vie sexuelle 
dans la vie des époux, l'émanci- 
pation de la femme, la cruauté 


Les Universités et le bilinguisme 


les sciences sociales reçoivent | exploitée que dans une 


QUEBEC — Quatre-vingts dé- 
légués de l'Association des Uni- 
versés et Collèges du Canada 

sont réunis en congrès à 
l'Université Laval du 24 au 26 
août, Le thème du congrès était: 
“Le rôle des universités cana- 
diennes dans l'enseignement du 
français et de l'anglais comme 
langues secondes”. 

En plus des représentants de 
neuf provinces du Canada, il y 
avait trois invités des Etats- 
Unis et un invité du Cameroun, 
le chef A. D. Menpot, ue résen- 
tant fédéral du ministère de 


l'Education. La tenue ) ces | 


râce à 


assises a été possible 
ommis- 


| une subvention de la 
sion du Centenaire, 


Voici les recommandations 
soumises à la séance plénière 
| du samedi 26 août: 

Déclaration de principe: Nous 
affirmons que les universités et 
collèges du Canada doivent 
jouer un rôle primordial dans 
l'enseignement de la langue et 
de Ja littérature françaises et 
anglaises au Canada. 

Par conséquent, ces institu- 
tions doivent recevoir une aide 
convenable qui leur assure les 
ressources humaines et finan- 
cières nécessaires à la poursui- 
| te de leur mission dans l'ensei- 
|gnement des deux langues du 
pays au niveau supérieur, 


Moyen d'action: C'est pour- 
quoi nous demandons à l'Asso- 
|ciation des Universités et Collè-. 
ges du Canada, l’un des organi- 
| sateurs de cette conférence, de 
soumettre les résolutions sui- 
|vantes aux autorités compéten- 
ites et de faire les démarches 
| nécessaires à leur mise en oeu- 
vre, 

Classement des recommanda- 
Fe. Nous avons divisé nos 
recommandations en trois clas- 
ses principales: 

I. celles qui s'adressent aux 
collèges et universités ainsi qu'à 
leur personnel enseignant; 

IL. celles qui s'adressent aux | 
organisations et organismes dé. | 
jà établis au Canada; 

III. celles qui s'adressent À 
une nouvelle organisation (L'O. 
|fice d'enseignement et d'expan. ! 
sion des langues) dont nous re- 
commandons l'établissement en 
| vue de la poursuite de certains 
|objectifs indispensables à l'en- 
|seignement des langues secon- 
|des au Canada. 


Recommandations 
particulières: 


cours de français ou d'anglais 
en vue de l'obtention d'un grade 
universitaire de posséder une 
certaine connaissance de la lit- 
térature canadienne - française 
ou anglaise selon le cas. 

b) On devrait créer des bour- 
ses pour encourager l'étude de 
la littérature canadienne-fran- 
|çaise et anglaise en vue de l’ob- 
tention d'un grade universitaire, 

B—En vue d'améliorer la 
maîtrise de la langue seconde 
dans sa forme écrite, on devrait 
offrir aux diplômés et aux fu- 
turs diplômés des cours de tra- 
duction qui mettent l'accent sur 
la stylistique comparée. 

C-—Comme moyen de répa 
dre la connaissance des pad 
lahgues officielles, nous recom- 
mandons aux écoles qui décer- 
nent des diplômes d'exiger de 
tout Canadien, au moment de 
l'inscription, une connaissance 
livresque des deux langues. 

D — En vue d'augmenter l'im- 
portance de l'enseignement du 
français et de l'anglais comme 
langues secondes, les universi- 
tés du Canada devraient être 
encouragées à intensifier l'en- 
seignement de la liguistique gé- 
nérale et appliquée, 

II Les recommandations 
suivantes s'adressent aux auto- 
rités canadiennes: 

A -- Que le Conseil des Arts 
élargisse les cadres de son pro- 
gramme d'échanges destiné aux 
professeurs étrangers et qu'il! 
l'applique aux institutions d'en- 
seignement françaises et anglai- 
ses du Canada; 

B Que le Conseil des Arts 
fournisse les fonds nécessaires 
à l'achat de livres et de micro- 
films sur les langues et la litté- 
rature canadienne aux universi- 
tés qui n’en ont pas les moyens; 

C— Que le Conseil des Arts 
| subventionne les travaux de re: 
cherche relatifs à l'enseigne. 
ment des langues secondes; 

D — Que le Conseil des Arts 
affecte des sommes destinées à 
créer des bourses qui permet: 
|traient aux professeurs de lan. 
gues du niveau post-secondaire 
d'entreprendre des études plus 

oussées en didactique touchant 
| Fenseignement du français et 
de l'anglais comme langues se:| 
condes; 

| E--Que le Conseil des Arts} 
laccorde des subventions plus 
| généreuses aux travaux de re- 
cherche dans le domaine de Ja 
[linguistique générale et appli- 


les fonds nécessaires à la re- 
cherche touchant l'enseignement 
des langues secondes, 


III— Les recommandations 
suivantes exposent, selon nous, 
quelques-unes des mesures les 
lus importantes à prendre si 
ten veut améliorer sensible. 
ment l'enseignement des lan- 
gues secondes au Canada. 

A— Nous proposons l'établis- 
sement d'un Bureau chargé de 
répandre l'enseignement de l'an- 
glais et du français comme lan- 

ues secondes et, le cas échéant, 

'autres langues. 

Au début, ce Bureau devrait 
-lêtre dirigé par au moins deux 
en ve assistés de deux re- 
cherchistes, et d'un secrétaire, 
tous bilingues. On devrait ajou- 
ter à ce Bureau un comité con: 
sultatif composé de professeurs 
compétents et bien connus. 

B— Nous recommandons que 
les mandats suivants soient con- 
fiés à ce Bureau: 

a) L'établissement de normes 
professionnelles pour les ensei- 
gnants (les 4 automatismes, 
l'analyse linguistique, la con- 
naissance de la culture, la for- 
mation professionnelle). 

b) La diffusion de ces nor- 
mes dans les institutions qui 
forment les professeurs et dans 
celles où ils enseignent, 

c) Comme nous croyons qu'il 
incombe aux universités de for- 
mer des professeurs de langues 
secondes, nous recommandons 
que le Bureau aide les univer- | 
sités à mettre sur pied un en- 
seignement compatible avec les 
normes fixées par le Bureau, 

d) Nous recommandons que 
le Bureau établisse au Canada 
sur une base interprovinciale et 
interuniversitaire des stages d'é- 
té pour le perfectionnement des | $ 
ae de langues secon- 

8. 

e) Nous recommandons que 
le Bureau s'occupe activement 
de la préparation du matériel 
didactique pour l'enseignement 
des langues secondes dans un 
contexte canadien. 

f) Nous recommandons que 
le Bureau établisse un Centre 
d'information, de documenta- 
tion et de statistique pour l'en- 
seignement des langues secon:| 
des. 


| taire, aux différentes époques, 


.|en particulier. 


{la détermination du nombre de 


{qu'il réhabilite la 


morales de la planification. 


C'est Ici que le P. Jules Paquin 
est venu joindre ses lumières à 
celles du Dr Mongeau. Dans le 
contexte actuel, l'enseignement 
| théologique du P. Paquin est 
| rassurant: on sait qu'il s'est im- 
pnsé, par honnêteté scientifique, 
|de reprendre à pied d'oeuvre, à 
| la lumière du Concile, tout l'en- 
seignement moral qu'il donnait 
depuis longtemps. Travail gigan- 
tesque qui, selon son propre 
aveu, imposera aux moralistes 
de se limiter désormais à tel ou 
|tel champ spécifique de la mo- 
rale! 

Une longue étude historique 
lui a permis de vérifier que la 
théologie a toujours été tribu- 


| de la eg a du temps, et 
[que celle-ci était en dépendance 
ee conceptions sociologiques. 
C'est ainsi que Vatican IL, en 
| s'inspirant e la philosophie 
personnaliste, a pu progresser 
au chapitre de la morale en gé- 
|néral et de la morale conjugale | 

Vatican II, en effet, a fait | 
| siennes plusieurs données acqui- 
ses par les théologiens durant 
les dernières décennies. C'est 


ainsi qu'il prône la responsabi- 
lité exclusive des parents dans 


leurs enfants; qu'il accorde À 
l'amour des conjoints une place 
primordiale dans le mariage; 
“chair” que 


'dra graduellement 


société | Dieu a créée bonne et que le 
sur un amour total des conjoints | pour les parents d'une famille Christ a rachetée; 
lis ont cherché à | moral ne se réfère plus à la na- 
l'optique des couples qui | ture bio 


que l'acte 
ique, mais à la nature 
rsonnelle, ie, à la personne 
umaine dans son intégrité, 
Après un bref aperçu sur l'o- 
rientation que le magistère pren- 
sous l'in. 
fluence de ces options conci- 
liaires, les participants ont dis- 
cuté de la moralité probable des 
différentes méthodes proposées 


|pour la planification familiale. 


Le P, Aquin a fait ressortir 
qu'il ne faut pas s'étonner de 
voir l'enseignement moral évo- 
luer au sein de l'Eglise, La nou- 
velle conscience que l'Eglise a 

rise d'elle-même lors du Concile 

ul a permis de se voir comme 
une étape dynamique dans la 
réalisation du plan de Dieu, dans 
le mystère du salut. 

Le conférencier a terminé en 
soulignant que les discours de 
Paul VI, depuis le Concile, n'ont 
aucunement indiqué que les prin- 
cipes pratiques de la conduite 
morale traditionnellement admis 
devenaient caducs. 

Il a conseillé aux prêtres d'être 
honnêtes dans leur enseigne- 
ment, et de ne pas donner com- 
me absolu, dans un sens ou dans 
l'eutre, ce qui ne l'est pas en- 
core, où ce ui bre plus en- 
seilgné comme ‘el: les hypothè. 
ses de de A les recherches 
en cours ne doivent pas être 
présentées comme dés conclu- 
sions définitives. Celui qui « 
reçu mission d'éclairer dait res- 
pecter, dans leur réalité existen- 
tielle, leurs limites cornme leurs 
grandeurs, les personnes que ses 
paroles peuvent atteindre . 


Comment vaincre la fai? 


BONN -- En dépit des im- 
menses richesses dont dispose la 
terre, plus de vingt-cinq millions 
d'êtres humains sont condamnés 
à mourir de faim chaque année. 
Plus de la moitié des trois mil- 
liards d'hommes vd compte la 
terre gagnent moins de 5125.00 
par an. La plupart des citoyens 
des nations de notre monde n'ont 
pas la moindre idée de ce que 
signifie la capacité concurren- 
tielle dans l'économie d'un pays 
et ne se doutent pas de la né. 
cessité d'une recherche scienti- 
fique qui seule permet à un pays 
de concurrencer les autres, Une 
grande partie de l'humanité 
souffre de la faim et est livrée 
sans défense aux maladies, 

La Mn mehr 
n'est pas un e 

Ces hommes doivent souffrir 
de la faim dans un monde dispo- 
sant de 14.5 milliards d'hectares 
de terres arabes dont un dixi- 
ème seulement, soit 1.3 milliard 
d'hectares est en exploitation, Il 
serait cependant possible, sans 

exagérer, d'augmenter la super- 
ficie arabe de 28 milliards 
d'hectares et de décupler les ré. 
coltes, grâce aux engrais, à re 
rigation, à la lutte contre les 
rasites et à la mécanisa on 
dans l'agriculture. En prenant 
en considération que ce sont pré- 
cisément les mers et les fleuves 
des régions ang ae par la fa. 
mine qui sont les plus poisson- 
neusss et que cette richesse n'est 


4 por- 
tion de 10 p. 100, il se révèle que 
la lutte contre la faim n'est pas 
inutiie. 

Il existe de nombreux projets 
our résoudre les problèmes de 
‘an 2,000, c'est-à-dire de garan- 
tir aux six milliards d'hommes 
que comptera alors notre terre 
une existence digne d'un être 
humain. Ce qui manque, par 


contre, ce sont le temps, les ca. 
pitaux, l’organisation et surtout, 
—…— les hommes. ‘’lechniquement, 
tout est possible”, a dit une per- 
sonnalité compétente, Les pay- 
sages industriels modernes aux 
“petites villes sous un toit” et 
aux parcs verdoyants sous les- 
quels on entendra ronronner les 
usines atomiques et automati- 
sées ne sortent plus de la scien- 
ce-fiction, mais sont des réalités 
d'aujourd'hui. 

Il est possible techniquement 
de fertiliser les sols arides grâce 
aux engrais chimiques. Pour ce- 
la, il faut de l'azote, de l'air et 
de l'eau, Ces matières brutes 
sont à notre disposition, mais il 
manque d'ingénieurs et d'ex- 
perts en économie, On peut, en 

rincipe, tirer profit des produits 

nerg tiques tels que le pétrole, 

le gaz naturel et les cours d'eau, 
On peut transformer le désert 
en un jardin fleuri en traitant 
l'eau de mer. On sait quelles ri- 
chesses cachent les mers qui 
couvrent les quatre cinquièmes 
de toute la superficie de notre 
monde et l'on sait comment les 
utiliser, 

L'homme doit adapter sa vle 
au monde moderne, eci ne veut 
pas dire qu'un nomade doit s'ap- 
prêter à étudier le mode d'em- 
ploi d'un grill infra- se rl mais 
qu'il apprenne à lire, À écrire, à 
calculer et à travailler de ma- 
nière rationnelle, Il doit s’'inté- 
grer dans le circuit de l'économie 
moderne; c'est l'exigence de no- 
tre époque, 

Pour satisfaire À cette exigen- 
ce, les nations industrielles se 
sont chargées d'accélérer le pro- 
grès par l'aide au orne 
ment, Avec les nations dont l'é- 
conomie est faible, elles ont en- 
trepris de combattre la faim, la 
maladie et, par conséquent, de 
travailler pour la paix, 


L'entrée de la Grande-Bretagne à la 
CEE ouvrirait un marché à la France 


PARIS — L'adhésion britan- 
nique au Traité de Rome facili- 
terait pour la France l'accès “à 
un marché de 52 millions de 
consommateurs, dont le montant 
annuel des importations équi- 
vaut à peu près au tier du total 
des importations de l’ensemble 
des membres actuels du Marché 
commun’, a déclaré notamment 
Lord Chalfont, ministre d'Etat 
au Foreign Office chargé des af- 
faires européennes, qui a inau- 
guré le 4 septembre à Paris une 
exposition de produits britan- 
niques dite ‘“en direct avec 
Londres”, dans un grand ma 
sin de la rive droite “Le Prin- 
temps", 

Après avoir souligné que des 
expositions similaires sont 
sentées au même moment dans 
près de 40 villes françaises, Lord 
Chalfont qui parlait en français 
s'est félicité du progrès des 
me franco-britanniques de- 

uis 1959: pendant cette période 
es importations frança 
provenance du Royaume-Uni ont 
triplé et les exportations fran- 
çaises vers la Grande-Bretagne 
se sont accrues de 100 p. cent, 
L'Angleterre est le cinquième 

ournisseur et le se tième client 
: la France; la France est le 
sixième fournisseur et le sep- 
tième client du Royaume-Uni, 
Un défi des deux côtés 
de la Manche 

“Mais, a poursuivi Lord Chal- 
font, en dépit de ces chiffres 
assez pose ed il reste à 
dire que les importations fran- 
caises en provenance de l’Angle- 
|terre ne représentaient, en 1 
| que 5 p. cent du total des impor: 


|tations françaises, tandis que le 


Un inventaire des recherches sur la famille 
QUEBEC — Le juge Alfred que. M. Spencer est le premier | quarts d'heure, le ministre bri- 


ourcentage correspondant pour 
es importations br tanniques en 
provenance de France n'était 
que de 3% p. cent. Entre deux 
grands pays voisins et indus- 
trialisés, ces proportions ne peu- 
vent manquer d'être décevantes, 
et, dans le même temps, de cons- 
tituer un défi pour les exporta- 
teurs des deux côtés de Ja 
Manche”. 

“Une des barrières qui s'oppo- 
sent à une rapide augmentation 
des échanges est le haut niveau 
des droits de douane dont nos 
exportations, dans les deux sens, 


a-|sont frappées." 


Difficultés de concurrencer 
Lord Chalfont a alors souligné 


ré-|la difficulté pour les exporta- 


teurs britanniques de concur- 
rencer en France ceux des pays 
du Marché commun et il a ra 
| que le commerce de 
rance avec ses partenaires de 

la Communauté qui représen- 
tant 22 p. cent seulement du 
commerce extérieur de la Fran- 
ce, il y a sept ans, est passé À 
42 p. cent du total, ‘Les résultats 
du Kennedy Round, atil dit 
nous aideront beaucoup. Mais ï 
est évident que parmi les autres 
avantages économiques et poli. 
tiques que les membres actuels 
de la Communauté et la Grande. 
Bretagne peuvent se promettre 
ar une adhésion britannique au 

raité de Rome, sera celui de 
faire disparaitre les barrières 
de ce genre. Dans ce cas-là, la 
France aurait, elle aussi, plus 
facilement accès à un marché 
de 52 millions de consomma. 
teurs”, 

Au cours de la journée, Lord 
Chalfont a rencontré le ministre 
français des Affaires étrangères, 
M. Maurice Couve de Murville, 
A l'issue d'un entretien de trois 
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Autres pays: 55.00 por année 
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I—Les recommandations |tannique chargé des affaires 


suivantes s'adressent aux per- 
sonhels enseignant et adminis- 
tratif des universités et collèges 
du Canada. 

À — En vue d'encourager l'en- 
seignement du français et de 
| l'anglais dans un contexte cana- 


quer à la General Electric. 
Selon Milton Berle, farceur 
de profession, un z00 est un 
tendroit où les humains se ren- 
dent pour distraire les animaux 
en captivité. 
L 


- Que les programmes d'é-| Monnin, de la Cour d'appel du conseiller en recherche de l'Ins- ] 
Ed destinés aux étudiants | Manitoba et un des trois vice-|titut Vanier. européennes a indiqué que de 
et aux professeurs, comme ce- | présidents de l'Institut Vanier | Lorsque l’Institut Vanier fut |gros obstacles s'opposent à l'en- 
|luf que la Commission du Cen- | de la famille, a remis au minis-| foncé, en 1965, il s'était donné |trée de la Grande-Bretagne au 
Itenaire a récemment offert, se | tre de la Santé et de la Famille lentre autres objectifs celui d'en. Marché commun, constitués 
| prolongent et soient établis de et du Bien-être du Québec, M. [treprendre des études et d'en- | principalement par les problé- 
manière à ne causer aucun pré-| Jean-Paul Cloutier, un inventai- | courager la recherche sur tout | mes agricoles. 
|judice aux bénéficiaires (perte | re des recherches et des études | ce qui regarde la famille au| L'harmonisation de l'avicul. 
dien, nous recommandons aux!de crédits, de traitement ou!sur la famille au Canada. Cet | Canada. Le rapport de M. Spen-| ture Pr ri à avec celle des 
universités canadiennes d'étu-} d'ancienneté relative à la re- | inventaire a été vréparé par le cer est la première contribution | pays du Marché commun consti. 
ratuitement de la nature; mais | dier les propositions suivantes: | traite); rofesseur John Spencer, socio-| d'un spécialiste dans ce domai-|tue la pierre d'achoppement, 
peu qu'il y ajoute lui défend] a) On devrait exiger de tous! G--Que les conseils de re | logue, qui a consacré à l'Insti-|ne des études sur la vie fami-|a-til ajouté, et cela peut durer 
| de s'en vanter. — Cte de Belvèze | les étudiants qui suivent des)cherche dans les humanités etitut Vanier une année sabbati-|liale longtemps. 


Je permets à l'homme de se 
féliciter des avantages qu'il tient 


ML et Mine Léon Bruyère, 
soût et mass \ au centre) Jors 
Cours du soir 


La r alre de St 
Bonilace offre x citovens de 
la ville et de , ns envi 
nante de profiter 
des [a tes 60 ationneiles que 
sen écoles possèdent, Les cours 
sont les s ant la conversa- 
tion francaise pr nmen 
çanis et p 108 [ nes plus 
Ava ‘ le bricolage pour 
ceux ( rent ot er des 
obieta de l'économie 
domestique, { aire el ia 
€ ‘ 

a t {tre pas dé 
: « arark x parce 
serait p hle d présenter 
le nombre € 1 té de ex g 
qui se donnent dans les ecoies 
t : le W pes "1 pot 
tera une attention spéciale au 
cours de conversation française. 
On espère que sage du labo- 
ratoire des langues &t d'une mé: 
thode préparée à l'intention par 


des adultes permettra 


ticulière 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 


104 Electric Railwoy Chambers 
113, ovenue Notre-Dame 
nord 


lage) 


(s 


que 


de 


Les 
laver 


pas à 
se Por 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


WYRZYKOWSKI, 
BROCK & BROCK 


AYOCATS-PROCUREURS 


375, avenue York 
Winnipeg |, Mon. 
Téléphone: 943-6611 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederotion 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 


Francois Avanthay, LL.B. 
ET NOTAIRE 
Suite 1 —— 147, avenue Provencher 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone: 233-5029 


AVOCAT TA 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: 942-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
délhatnh 


A Somerset, tous les mercredis, 
dithAath 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B 
AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 


Tél.: 247-3964 


R. J. 


TOMETR 


Stanners 

TE 
EXAMEN DE LA VUE 

Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provenchre 


ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
Le étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6628 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustees 


te étage 
215, ave Portage 
édifice 
Kensincton 
WINNIPEG 


Teléphone 


WhHitehall 
21-2496 


FC T. GUÉNETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÈES 
ÉneIcE CKSB, 607. RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉ HONE: 947-1671 


Er hnnnnenmncnel 


au moment de leurs noces d'or en 
de leur mariage Ïl y n 5 ans, 


à St 


- Boniface 


* Ave qe ever f er 
tre important Ge ce genre 15 
tructior 
L'atelier de bricolage devrait 
ntéresser surtout 3% mmes 
qui aiment travaluer avec leurs 
| a e ! (Der | 
pas 1085 } t { es 
qu'on JU ve à 0 
aire oo ‘ ‘ ant 
era présent, T7 p p mn 
ner de nat (: pe 
AIS M ‘ » de 
an 4 duel 
ä SOIT 
Les co d'économie domesti- 
que sont offerts dep piu 
se AnnPré e! Le )pt it on 
avec le Winakwa Community 
Club. Celui d'art « naire ce 
pendant commence cetle annee 
L'annonce q paraît ailleurs 
dans le Journal fourni: toutes 
les informations nfcessaires, 


Résultats des examens 


L'hon, George Johnson, minis 
Ître de l'Education, a annoncé 
| aue la grande majorité des résul 
tats des examens supplémen 
taires du mois d'août ont ete 
envoyés aux intéressés ic B sep 
tembre par ja poste 
| En 1967 environ 13,700 papiers 
| d'examens ont été écrits, com- 
| parativement à 14,600 en 1966, 
| 12,800 en 1965 et 14,200 en 1964. 
[1 y avait 131 centres d'examens 
[au Manitoba. De plus, 129 autres 
endroits d'Amérique du Nord 
ont accommodé 237 étudiants. 
Hors d'Amérique du Nord des 
|étudiants ont repris leurs exa- 
mens à Udine, Italie, Hagalil, 
[Israël, Lahr, Allemagne, et 
Brunssum, Hollande, 


.—_—_— 


Rés: CEdar 93-2574 
Bur.: CHapel 7-3591 


Dr Hubert R. Du Charme 


Sur rendez-vous 


{B.A., D.C.) 
CHIROPRATICIEN 
| 414, rue Taché 
| st-Boniface 


Dr H.-L. Marcoux 
Chiropracticien 


PAR RENDE 
| Tél.: 247-5046 
| 2-269, Taché — St-Bonitace 


59, Villiord — Corman, Man. 
Tél.: SH 5-2283 


MARDI — 7.30 à 10.00 p.m. 
SAMEDI — 2.00 à 6.59 p.m. 


Dr A.-E. Bourgeois 
| DENTISTE 
| 344, rue Marion, $t-Boniface 
| 
| 


Téléphone: CHapel 7-4548 


| 

| Dr André-S. Lachance 
| DENTISTE 

118, rue Horace 


Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 


DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Mon. 


Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.- 
R.-G. LaFlèche 


| B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
| DENTISTE 
1709, rue Sherbrook 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J:-0. Joyel 


DENTISTE 


Winnipeg 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 
sit 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone: WhHitehall 2-8531 


Heures de bure 
A 6 h. tot 


Je ou-0€ $ 1 


au 
jours 


LA 
ét 


s les 


Ferr C] née le samedi 


En face de l'hôpita’ | 


L Lofièche | 


MONTREAL M. et Mme 


Léon Bruyère, des anciens du| 


Manitoba, célébraient leurs 50 
ans de vie conjugale à Montréal 
tout récemment, Ils étaient en 
tourés pour la cireonstance de 
leurs 9 enfants et nombreux 
er tsenfants, ainsi que de nom- 
breux parents et amis, tant de 
l'Est que de l'Ouest du Canada. 
D'abord eut messe d'ac- 
m de grâces à l'église St-Al- 


phonse d'Youville, à 11 h. 30! 
am, célébrée par leur fils, le 


PF. P. Jacques Bruyère, SJ, ve- 
nu de Formose pour l'occasion. 
Les participants entrérent dans 
la vaste enceinte au son des 
prandes orgues touchées par la 
Fév. Sr Gabrielle Bruyère, 

Les jubilares avaient pris 
place au centre de l'allée princi- 
pale comme des nouveaux ma- 
riés. Au cours de la messe, ils 
renouvelèrent leur promesse de 
fidélité à leur engagement jus- 
qu'à la M. Dollard Bruyé- 
e et Mme Fernande Paré agis- 
comme témoins. Dans 
on, ke Père Bruyère 
expliqua la parole de Marie: 
Mon âme gilorifie le Seigneur, 
car Il a fait en moi des merveil 
Pa 
rents et aux enfants. Le Magni- 
ficat de la fin exprima Mmagni- 
fiquement la reconnaissance 
aillissant de tous les coeurs 
La réception eut lieu au res 
aurant Prince Charles, dans 
ne salle à diner artistiquement 
décorée par M. Fernand Paré. 
Après avoir salué tous les invi- 
jubilaires s’'installèrent 
à la place d'honneur devant un 
immense gâteau, et chaque 
membre de la famille occupait 

ne tête de table. M. Emile Cou- 

ire des deux familles 
Bruyère et Beaucage, présenta 
tour à tour les jubilaires, puis 
les représentants des différents 
groupes qui y allèrent de leurs 
boniments: M. Bonin, au nom 
du chemin de fer Canadien Na- 
tion: M. Nap. Comeault, au nom 
de Letellier, Man.; M. Charles 
Bruyère, au nom de la famille 
Beaucage. 

Voici le menu du banquet “à 
saveur manitobaine”: 

Apéritif: Vin... enivrant des 
nouveaux mariés dans une £ga- 
re du chemin de fer, Courtoisie 
du CN; 

Consommé: dans l'art des fil- 


les: 3 d'affilée! Gracieuseté de 


mort 


salient 


son 


«ærrr 


tés, les 


le appliquée et aux pa-| 


\la Providence: 

Boeuf de l'Ouest revigorant: 

2 garçons! De chez Galant; 
ommes de terre de la vallée 

de la Rivière Rouge. Comman- 

ditaire: chez Graveline: 

Salade des écoliers Bruyère: 
Ecole Inverness, Académie, Col 
lège ... 

Vin élixir des joyeuses an- 
nées passées à Letellier, 
set, St-Boniface, Montréal. 
tonneaux (Tino) portugais; 

Crème glac ...ante des grands 
démménagemerts: lLetellier, So- 
merset, St-Boniface Mont- 
réal. Agence de voyage Jean- 
nine; 

Gâteau des Noces d'Or: Hom- 
mage des enfants, parents et 
amis Sans oublier les 
20 petits-enfants’; 

Digestif de Ste-Anne et de Ta 
coma... pour assurer la ligne; 
Bon appétit avec bénédictions 
formosanes 

Dollard exécuta une chanson 
de circonstance avant que M 
Léon Bruyère prit lui-même la 
parole pour remercier la Provi- 
dence, les institutions, les pa- 
rents et amis qui leur ont per- 
mis de se rendre à ce jubié. 
Parmi 


réunis 


les souvenirs rappelés, 


Jours 


tionnel avec son époux à la re 


auête de tous les invités. M 
Couture eut aussi l'heureuse 
idée de révéler les voeux en- 


voyés par télégramme et cartes 
| spéciales qui venaient d'un peu 
partout, même de la colline par- 
lementaire à Ottawa 

| Après la réception, fl 
causette Joveuse où 

bon reconnaitre des voix et pro- 
bien connus, tandis que 
la jeunesse Bruyère affirmait 
sa vitalité par les danses du 
our. 

M. et Mme Léon Bruyère re- 
|mercient tous ceux qui ont ré- 
pondu à leur invitation et ceux, 
très nombreux, qui n'ont pas 
pu se rendre, mais qui ont si 
charitablement envoyé 
souhaits et cadeaux bien appré- 
|ciés. La famille Bruyère a été 
| spécialement touchée du souve- 


y eut 


faisait 


files 


Grâce à l'AdECFM;! 


| 


l 


La vie au Petit Séminaire. 


leurs | 


| Carrière, de la paroisse l'As- 


{nir de tous leurs amis du Ma:| 


Initoba. Les deux désirent se| 
lrendre aux noces de diamant 
|pour revivre encore souvent 


Prairies, 


|leur amour des 


Nouveaux programmes 
des écoles secondaires 


L'hon. George Johnson, mi- 
nistre de l'Education, a annoncé 
certains nouveaux programmes 
commençant ce mois-ci dans les 
écoles secondaires du Manitoba, 


| ‘‘selon la politique de la province | 


d'être à l'avant-garde quand il 
! s'agit de méthodes et de pro- 
[grammes d'enseignement”. 


| Un développement prestigieux 


| dans le champ des calculatrices 


| électroniques et l'influence de ce | 


| développement sur la société 
| contemporaine ont créé de nou- 
{veaux besoins et de nouvelles 
|opportunités. En conséquence, 
| des cours pilotes de Science de 
| Calcul Electronique seront don- 

nés aux instituts collégiaux 
| Vincent Massey et Glenlawn. 


‘Tous les étudiants inscrits au | 


| cours académique de lle année 
devront pour la première fois 
cette année suivre les nouveaux 
programmes d'algébre et de 
chimie. De la lère à la {le an- 
née, désormais, on suivra 
programmes de mathématiques 
modernes. 

Un nouveau programme d'an- 


le cours académique de 12e an- 
| née. Tous les étudiants des 10e, 
lle et 12e années du cours aca 
démiaue seront soumis à 
programmes revisés et moder- 
nes d'anglais. 
| En 1966-67 on a mené avec 
| succès le cours pilote d’introduc- 
tion à la physique de 10e année 
| dans 35 écoles du Manitoba. 
| Comme résultat de l'intérêt ac- 
| crue envers ce cours, on a décidé 
de l'introduire dans les écoles qui 
| disposent du personnel ensei- 
gnant et des facilités nécessai- 
res, Ce programme est destiné 
préparer aux nouveaux pro- 
| grammes de sciences dans les 
dernières années du cours se- 
condaire 

En plus des cours précédem- 
ment cités, les cours pilotes sui- 
|vants seront lancés, bien que 
| sur une plus petite échelle 
1--Trois écoles s'initient à un 


a 


| 
LL 


Centre Culturel 


les | 
|tiethnique, et légalement bilin- 


glais a été également inclus dans | 


programme expérimental de la- 
lboratoire impliquant l'analyse 
|qualitative inorganique, 


12e année; 

2--On lance aussi un nouveau 
programme de géographie au 
niveau de la 12e année, Ce pro- 
gramme a été accepté par 
{l'Université de Manitoba comme 
| “crédit d'acceptation”; 

3 
des programmes pilotes des ma- 
[thématiques de 12e année et 


en rela- | 


tion avec le cours de chimie de | Cathédrale, St-Boniface, et Cy- 


|land Kirouac, de La Broquerie, 
| André et 
| Ponteix, Sask., Donald Girouard, 


Des écoles choisies offrent | 


| d'initiation moderne à la géomé- | 


{trie de 10e année; 

| 4 Un programme pilote d'his- 
toire du Canada est offert cette 
lannée à des étudiants de 1le 
année. Ce cours cherche à £om- 
muniquer aux étudiants du Ma- 
nitoba une connaissance du 
Canada d'aujourd'hui ‘comme 
nation nord-américaine géogra- 
|phiquement, de tradition bri- 
|tannique au point de vue 
politique, de contexte social mul- 


gue”. 


Décès 


Mme Léona Gauthier 


ces | 


| Le jeudi 7 septembre, à l'hô- 


pital Taché, est décédée, à l’âge 
de 84 ans, Mme Léona Gauthier, 
| veuve de M. Alphonse Gauthier, 
| de 382, Place Gaboury, autrefois 
{de Morris, Man. 

La défunte laisse dans le 
deuil deux fils, Georges, de St- 
Boniface, et Paul, de Minnea- 
| polis, Minn.; une fille, Mme J.- 
| A. Pelletier, de St-Boniface; une 
soeur, Mme Ida Villeneuve, de 
| St-Boniface: 10 petits-enfants et 
17 arrière-petits-enfants. 

Les prières furent récitées à 
|2 h. 30 dimanche après-midi au 
salon funéraire Desjardins. Le 
| service fut chanté lundi matin 
à 11 h. 30 à la basilique et l'in- 
humation eut lieu au cimetière 
de St-Boniface, 


de St-Boniface 


(Inc.) | 


Avis de Convocation 


La première assemblée annuelle 


aura 


à 


lieu le 


le 26 septembre 


à 8h. pm. 


la 


SALLE DRAMATIQUE 


* Rapport du comité provisoire 
%* Rapport du gérant 


x Discussion libre 


x Election du comité permanent 
x Visite du Centre 


Tous les citoyens de St-Boniface sont les bienvenus. 


| pendant, nous aurons l'avantage 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
Î 


ÉTIENNE GABOURY 


M. J 


Denis Lussier est associé à 


compagnie 


Etienne J, Geboury, associé 


Par une température idéale] 
le lundi 4 septembre, le Sémi-| 
naire ouvrait ses portes à 56 étu 
diants en vue d'une autre année | 
scolaire, Les anciens manifes- 
taient une joie bien visible de se 
retrouver de nouveau ensemble. 
Les 25 nouveaux se sont familia- | 
risés au milieu pour ne former 
qu'une famille. Les nouveaux 
sont: Bertrand Beaudry, de Vas- 
sar, Jean Bilodeau et Maurice 
Lévesque, de Ste-Agathe, Roger | 
Cahill, Normand Gautron et| 
Marc Roy, de St-Pierre, Bernard | 


somption, Transcona, Léo Char- 
rière et Paul Dufresne, de Ste- 
Anne, Ronald Comeault, de Le- 
tellier, Jean-Pierre Dubé et Ro- 


Michel Girardin, de 


de Sommerset, Joël Gosselin et 
Gabriel Lambert, de St-Malo, 
René Hacault, de Bruxelles, Mi- 
chel Lachiver, de St-Georges, 
Conrad Lafleur, de la paroisse 
StEugène, St-Vital, Normand 
Lafond et Marcel Marion, de St- 
Jean-Baptiste, Bertrand Lesage, 
de Notre-Dame-de-Lourdes, Gil- 
bert Marchildon, de la paroisse 


rille Parent, de St-Joseph, Nous 
leur souhaitons le plus fruc- 
tueux séjour au Petit Séminaire. 

Cette année, il n'y aura que| 
trois prêtres au service de la 
maison, l'abbé Raymond Roy, 
supérieur, et les abbés Robert 
Campeau et Fernand Desjar- 
dins. M. J.-Claude Labrecque, 
p.s.s., fut nommé en juillet au 
Collège de Montréal, 1931 ouest, 
rue Sherbrooke, Montréal. Ce-| 


de profiter des services de Gil- 
bert Lambert qui s'occupera en 
particulier de la vie sportive. | 

Le samedi 9 septembre, les| 
élèves demeurés ici en fin de se- 
maine, profitèrent de notre pre:-| 
mière excursion de l'année, Les 
trois prêtres de la maison se ren: | 


Papeterie 
Matériel 


X KX X XX X X 


et fut responsable de certains des gronds travaux entrepris por 
ll est aussi diplômé de l'Université de Monitobq 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| M. et Mme Léon Bruyère fêtent 
à Montréal leurs noces d'or 


DENIS LUSSIER 


Etienne J. Goboury, architecte, est heureux d'annoncer le 
fondation d'une nouvelle association qui sera connue sous le nom 


de GABOURY LUSSIER SIGURDSON VENABLES ARCHITE 


CTS 
Li 


Venables est diplômé de la foculté d'Architecture de 
l'Université de Manitobo et est ou service de la compagnie depuis 
deux ons. M. F. Sigurdson o reçu son diplème de bachelier en archi- 
tecture de l'Université de Manitoba et obtenu so maitrise en ar- 
chitecture de l'Université de Pennsylvanie 
sous le grand architecte, Louis Kahn, 


Plus tord, il travailla 
l'ancienne maison depuis cirq ons 
a 


principal de la nouvelle organi- 


dirent au Parc St-Norbert avec 
Bertrand Beaudry, Raymond Bé- 


|rard, Jean Bilodeau, Michel Bou | 


cher, Roland Chaput, Léo Char 
rière, Ronald Comeauit, Louis 
Désorcy, Marcel Desrosiers, 
Claude Dubois, Paul Dufresne, | 
Ephrem Dupont, Denis Fillion, | 
Normand Gautron, André et Mi- 
chel Girardin, Donald Girouard, | 
Joël Gosselin, René Hacault, Mé: | 
rille Kirouac, Gérald Labossière, | 
Michel Lachiver, Guy et Nor- 
mand Lafond, Gabriel Lambert, | 
Pierre Lemoine, Bertrand Le: | 
sage, Maurice Lévesque, Marcel | 
Marion, Claude Martin, Cyrille 
et Normand Parent, Denis Ré- 
millard, Michel Roy, Robert Té- 
treault et Raymond Théberge. Il 
y eut d'abord un grand jeu, jou- 
tes de football et de soccer puis 
un souper champêtre. 

Retournons un peu en arrière 
et parlons de la période des va- 
cances, Ces deux mois d'été fu- 
rent marqués d'événements dont 
il est bon de souligner l'impor- 
tance, Ce fut d'abord notre fa- 
meux voyage à- l'Expo. Nous 
quittions St-Boniface le 17 juin 
pour revenir le 3 juillet. Cette 
grande aventure fut remplie de 
riches événements. Nous avons 
tous admiré l'extraordinaire réa- 
lisation humaine qu'est l'Expo. 
Nous voulons souligner égale- 
ment l'hospitalité exceptionnelle 
des parents de l'abbé Campeau 
qui nous ont reçus comme des 
rois. I1 y aurait beaucoup de 
choses à dire de ce grand 
voyage, mais nous vous réser- 
vons des surprises, alors que 
nous publierons notre “Journal 
de bord” dans notre numéro 
d'octobre du “Reflet”. Nous vous 
en réservons de belles... 


Le chroniqueur 


Savoir et croire qu'on ne sait | 
pas, c'est le comble du mérite.| 


|ges dans le quartier numéro 4, | 


Ne pas savoir et croire GALL 
sait, c'est la maladie des hom-| 
mes. — Lao-Tseu | 


Une succursale de la compagnie 


CHRISTIE SCHOOL SUPPLY LTD. 
de Brandon 


a ouvert ses portes à Saint-Boniface 


le lundi 28 


d'enseignement. 


Duplicateurs et accessoires. 

Fournitures d'école et de bureau. 

Articles pour jardins d'enfants et écoles maternelles. 
Equipement scientifique et appareillage de laboratoire. 


CHRISTIE SCHOOL SUPPLY LTD. 


Maurice Blanc, gérant 


543, rue Langevin 


au numéro 
513 de la rue Langevin 


LE PUBLIC EST CORDIALEMENT INVITÉ À 
VENIR VISITER CE NOUVEAU MAGASIN 


Page 


FRANK SIGURDSON J0E VENABLES 


sation, obtint son baccalauréat ès orts et en architecture de l'Un! 
versité de Manitoba. Il reçut une bourse d etude au gouvernement 
et se rendit à l'Ecole des Beoux Arts à Paris. Ses études terminées, il 


revint ou Manitoba en 1% fut membre du comite-c eil 
d'architecture de l'Exposition internotionale et mondiale et son 
bureou fut responsable de la construction de Pioneer Land à La 
Ronde. Membre de la Royal Academy of Arts, M. Gaboury fut choisi 


oncours Massey-Awords Compati- 


it trois prix Massey et en 


rlec 


1 bureau reçt 


comme membre Qu fury 


oour 1967. En 1964 


1967 remporta le Canadian Design Housing Award pour sa maison 
du Lentenoire 

Les nouveaux as c ueront à exerce pfession 
ou sl de 674, rue Langevin, St-Bonitace, Le gérant pour 1q 
nouvelle 055 tion est M. Adrien Gob 


Premier rapport du Comité d'enquête sur 


les Jeux Olympiques (1967) 


hôtes des Jeux Olympiques On 

ä porte 1 attention sp& laie 
aux jeux tenus à Londres, Hel- 
sinki, Melbourne, Rome et To- 
kvo. Ces messieurs ont inter 
viewé plusieurs administrateurs 
olympiques et obtenu des ren- 
seignements au sujet de villes 
et de pays qui ont fait une de- 
|mande pour recevoir les Jeux 
| Olympiques où qui les ont déjà 
reçus, 
| Un citoyen de Winnipeg est 
| présentement à Mexico à ses 
| frais et dépens étudiant les fa- 
Icilités, le coût et les prépara- 
tifs pour les Jeux qui s'y tien- 
dront en 1968 et fera un rap- 
port au comité dès son retour, 
| M. Vaughn L. Baird, vice-pré 
sident du comité, se rendra, pen- 
dant ses vacances de septembre 
en Europe, auprès des membres 
|du comité allemand des Jeux 
| | Olympiques à Munich où se 
tiendront les Jeux en 1972. 

La tâche principale du comi- 
|té des Jeux Olympiques (1976) 
lest de se renseigner sur ce qui 
l'est nécessaire, surtout en se qui 
|se rapporte aux facilités spor- 
tives, au logement pour les 
lathlètes, les directeurs, les re- 
|présentants des média de la 
|nouvelle et les visiteurs, 


L'hon Dickson, prési 
dent du “Cit Explorators 
Olympic (1976) Games Commit 
tee”, et M. R. À. Fabro, un des 
membres de ce comité, se sont 
rendus à Montréal dernière-| 
ment, à la “Canadian Olympic 
House”, en vue d'étudier les 
rapports et les demandes d'au- 
tres pays qui ont déjà été les 


\luge 


Izens 


| 

M. Etienne Couture désire | 
laisser savoir aux électeurs | 
qu'il a l'intention de se présen- | 
ter À nouveau aux élections mur: 
nicipales de St-Boniface qui au 
ront lieu le mercredi 25 octobre | 
prochain. 1 briguera les suffra- | 


LES DENTIERS 


GARNIS à LA MAISON 


Cessez d'employer pâtes, pou- 
dres et tampons ACRYLINE gar- 
nit vos dentiers en quelques 
minutes. Dure jusqu'à $IX MOIS 
Calme les douleurs des gencives 
sensibles. ACRYLINE est sans 
odeur ni goût, ne nuit en rien QUx 
dentiers, est spécialement conçu 
pour emploi à la maison, et donne 
l'impression de dentiers entière- 
ment neufs, ACRYLINE se vend 
à votre pharmacie en formats 
pour un où deux dentiers, 


Pendant sa carrière à l'échevi- 
nage, M. Couture a été prési- 
dent des comités des travaux 
publiques et des parcs, Il fut) 
aussi membre d'autres comités, 
dont celui de la Commission de 
la Police, | 


août 1967 


Tél: 247-9410 


toutes sccauens 


PARK 
Fours 


411, ovenue Taché 
(en face de l'hbpital B-Bomifsce) 


Tétéghone: CH 71-2895 
Pruite frais et conlnertes 


dans twwte la ville 


GEO. SAHRAS 
FOURRURES 
SA, rue Des Meurons, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nonveaux manteaux faits vur 
— Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


Téléphone: 233-6102 
Marion Beauty Nook 
Votre coiffeur français vous 
ctire tuus les soins de beauté 
M4, rue Marion, Norwood, Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquet 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, $t-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones : 
452-6354 Rés.: CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


M8, avenue Provencher 
$t-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8142 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop, 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 


Meullough Drug Co. 


123, ove Msrion 
où coin de 
lo rue Toché 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SMELL 
174, nee gr” $4- Boniface 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 


BRUNET 
405, rue Bertrond, $t-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri: Desrosiers, propriciaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 
Installations — Réparations 
Chauffage 
FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE ‘“HYDRO" 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 

Portage et Hargrave 


Téléphone: WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours 9 h. à 5 h. 50 


Delannoy s Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALO 
HOCO SERVICE 
Satistaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. am. à 9 h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 
M1, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2354 


LAFRENIÈRE 


Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


2198, avenue Taché, St-Bonifoce 


Tél: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop. 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD. 
À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
R rations générales 
Installation + Aénovation 
Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
te que nous vendons, 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, trans. issions 
freins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes, 


GRATTON ELECTRIC 


RÉPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industrie} 


37, rue St-Pierre 


à Téléphone: 269-3700 
n 4 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


247-4533 


388, avenue Portage 


760, rue St-Joseph 


_ … 


house de Winnipeg. Ce sont, de gauche à droite en avant: Helen Chudzik, Ruth Harris; à l'arriè. | 
re, Jdanice Cardigan, Valerie Smith, Fernande Laroque et Isabelle Drenker. 
(Photo Winnipeg Tribune) 


C'est le vendredi ler septem- 
bre, à 8 h. du soir, que se eul- 
|minait au théâtre Playhouse la 
grande journée pour les diplé- 
imés infirmiers ou infirmières 
et techniciens et techniciennes 
len radiologie de l'hôpital géné- 
(ral St-Boniface, Le matin, une 
[messe spéciale avait été dite à 
Ileurs intentions dans la chapel- 
(le de l'institution; un déjeuner 


| pour les élus du jour et le per:| 
servi, | 


|sonnel enseignant fut 
| puis de 2 h. à 4 h. pm, il y eut 
| réception pour les diplômés et 


|leurs invités dans la cafétéria. 


Prix spéciaux 


Les prix spéciaux à l'école 
des infirmières furent mérités 
|comme suit: Médaille d'excel- 
| lence théorique et pratique, Mlle 
{Valerie Smith, offerte par le 
| docteur J. F. S. Hughes; Médail. 
Ile d'excellence pratique, Mme 
| Isabel Drenker, offerte en mé: 
|moire du docteur M. Rady; Mé- 
|daille d'excellence théorique, 
| Mlle V. Smith, don de la mai. 
son Henry Birks & Sons (Man.) 
|Ltd.; Médaille décernée à celle 
| qui a manifesté le plus de dé. 
vouement professionnel, Mile 
Fernande Laroque, offerte par 
les diplômés de l'année 1959 en 
|mémoire d’une de leurs compa:- 
| gnes, Mile Evelyn Joyce Knight. 
| Bourses d'étude de $300 pour 
| perfectionnement universitaire, 
| données par le St. Boniface Ge- 
neral Hospital Professional Edu- 
{cation Fund, méritées par Milles 
Fe Cardigan et Helen Chud- 
| zik. 


| 
| 


Ecole de technologie 

| médicale 

| Médaille d'excellence théori- 
| que, décernée à Mlle Susan Al- 
|man. Médaille d'excellence théo- 
trique et pratique, décernée à 
{Mlle Gisèle Desaulniers. (Ces 
| deux médailles sont offertes par 
Iles pathologistes.) 

| Prix de 525.00, décernés À 
|Mlles S. Allman et G. Desaul- 
|niers, offerts par le St. Bonifa- 
Ice General Hospital Professio- 
nal Education Fund. 


Ecole de technologie 
en radiologie 


Médaille d'excellence théorl.!des Bombers utiliser les grands | Vient à peine de se terminer …| 


que, décernée à Mlle Helen Wa- 
genhoffer., Méduille d'excellence 
| théorique et pratique, décernée 


LA LIBERTE ET 


mt eue there rm téhienervét PARU 


Voici six des gagnantes des bourses, médailles et Re qui 
rémonie de la collation des diplômes des écoles des infirm 
nologie en radiologie de l'hôpital général St-Boniface, le vendredi ler septembre, au théâtre Play- | 


ères, de 


, CUT 


la, Norman Jean Schiedel, Sha., 
ron Jolene Schnell, Anne Marie 
Shea, Margaret Alice Skoropa:| 
ta, Judith Ann Smith, Valerie| 
Joan Smith, Shirley M. Speiss, 
Vera Elva Stovel, Joan Marian 
Thompson, Carolyn Marguerite 
Tobie, Heather Anne Tozeland, | 
Margaret Judith Trenholm, M. 
Joan Trinder, Marlene VanTorn- 
hout, Anna Helena Voth, Mari- 
lyn Anne Walker, Mary Esther 
Wiebe et Lindsay Belle Wray, 

Diplômes de technologie 

médicale 
Susan Agnes Allman, Clau- 


LE PATRIOTE 


. Cè e Me e 

St-Boniface étudie l'idée 
U UE 
d'un carnaval d'hiver 

St-Bonilace deviendra peut 
être le point de mire des acti 
vités d'un carnaval d'hiver dans 
la région métropolitaine, 
| Cm vient de former une nou- 
|velle association “Le Festival 
|du Voyageur” dont le but serait 
|d'initier un programme d'acti 
|vités hivernales. 
| Les Voyageurs ont demandé 
un octroi de $35,000 au conseil 
ide ville, pour ce projet qui, les 
|organisateurs l'espèrent, devien- 
|drait avec le temps comparable 
[au carnaval de Québec. 
| Le maire Guay a dit qu'au. 
|cune décision n'avait encore été 
(prise par le conseil. Comme il 
n'y avait pas de fonds réservés 
là ce projet dans le budget de 
|cette année, il faudrait étudier 
|ce qui pourrait qe à partir 
|de janvier 1968. Les Voyageurs 
aimeraient beaucoup entamer 
leur travail avant cette date. 

Au début, ce projet avait été 
{confié à la Chambre de Com- 
| merce de St-Boniface, mais com- 
| me les 31 groupes intéressés en 
| dépassaient de beaucoup les ca- 
| dres, on décida de fonder la nou- | 
|velle organisation qui compte 
|un bon nombre de membres de 
|la Chambre de Commerce par- 
mi ses membres, ! 
| Le président des Voyageurs, | 
M. Georges Després, estime que 
le festival serait l'un des pro- 
jets communautaires les plus! 
|considérables jamais organisés 
[à St-Boniface. Il y a longtemps | 


A hotte séapahe en de mins 


ont été présentés, lors de la cé. 
technologie médicale et de tech. 


| s'organiser. 


Les étudiants 


leur éducation dans les huit 
mois et demi prochains. 
Pour l'année universitaire qui 
‘ . [commence sous peu, les frais 
Dunn, Diane B. Dupong, Camil-|moyens de scolarité, de loge- 
le-Danielle Forest, Lorraine-V.|ment, de transport, de l'achat 
Genest, Barbara Ann Grainger,|de manuels, etc, se chiffrent 
Marie Grande, Barbara E. Gray,|par $1,500 chacun pour les 14. 
Mindy R. Humby, Elizabeth A.1500 étudiants de la province, 
Love, Eïleen C. Mellish, Marga-|selon les autorités universitai- 
ret E. Ouellette, Louise Pilon,|res. 
Velma Russell, Janice Schultz| M. Robert Armitage, archl- 
et Fern A. Williment. viste-suppléaut de l'Université 
Diplômes de technologie 0 
en radiologie le montant des frais des étu- 
Denis-Joseph Lévêque, Bever-|diants aux universités manito. 


Osterman, Donald Ralph San-|bas au Canada. 
derson, Andréa-Angella Sylves- 


tre, Pauline-Rachel Vouriot, He- 


\dette-M. Arbez, Barbara Anne 


|Brough, Anita J. Buydens, Gisè-| Watt, Donald Grant Zetaruk et 
| le Desaulniers, Janet Elaine Patricia Lynne Vermeulen, 


| Chronique sportive 


Les Blue Bombers sont sur une 
bien mauvaise pente après 3 échecs 


par Jacques LEMOYNE 


Un professeur de 
l'université complète 
————————— |son projet du centenaire 


Le docteur Jack Thiessen, 
professeur à l'Université de Win- 
nipeg, vient de compléter son 


len Wagenhoffer, Leslie Mary 


sante publiée en anglais et en 
allemand à propos de la maison 
de conte de fées des frères 
Grimm, dessinée par le comité 
du centenaire Canado-Allemand 
pour le parc Kïildonan, La vente 


[qu'on en parle, mais il n'y a! 
|que six mois que des mesures 
concrètes ont été prises pour | 


ni PR M RE | 


e x “ ” | dépenseront $22 millions | 
Remise des prix et diplômes "1" 
“ ! A 0 ” e 

à l'hôpital général St-Boniface 


de Manitoba, a aussi révélé que | 


ley Lynne Orr, Pauline Marie | baines étaient le troisième plus | 


| À 
propre projet du centenaire. Il} 
s'agit d'une brochure intéres-| 


Les espoirs que nous fondions | ble lui aussi être réglé, Les Ran- 


de 10,000 exemplaires aiderait 


sur les Blue Bombers viennent 
de recevoir de rudes coups. L'é- 
quipe de Winnipeg a en effet 
encaissé des revers non seule- 
ment contre les champions de 
l'an dernier, mais aussi contre 
les non participants aux élimi- 
Inatoires et ceci n'augure pas 


|quipe de l'instructeur Joe Za- 


gers viennent d'acheter son 
contrat et il reviendra au jeu 
avec une équipe qu'il n'aurait 


vait pas le choix et il espérait 
lêtre heureux à Chicago, mais 
|rien n'a marché pour lui. Il faut 
reconnaitre, sans entrer dans 


Itrop bien pour le reste de la|la vie privée de Camil, qu'il 
|saison, même s'il reste encore|n'a pas été trop heureux ces 
lbien des joutes à disputer. L'é-| dernières années et que psycho- 


logiquement les choses n'al- 


Ileski semble incapable de con-|laient pas bien pour lui. II sem- 


server son souffle et, bien que 
{donnant souvent des signes d'un 


ble vouloir connaître enfin un 
peu de chance et on se réjoui- 


[jamais dû quitter, Henry n'a- 


à financer ce projet du parc. 
On peut atteindre le docteur 


“Rallye du Centenaire” 


Grâce à une subvention de la 
|Commission du Centenaire, a 
leu lieu au Lac MeGregor à Otta- 
wa, les 2, 3 et 4 septembre, un 
Rallye groupant 1 
de 18 à 25 ans venant de l’Atlan- 
tique à l'Ouest du pays, 

Les assises ont été sous la di- 
rection de Mlle Thérèse Bou- 


Thiessen au numéro GL 83-5598. 


cheftaines | 


potentiel intéressant, le club ne/ra de le voir revenir au ïeu. 
sait pas encore porter une atta-| Pour ce qui est de Carl Brewer, 
que soutenue en territoire en-|il sera certainement l'amateur 
nemi. C'est bien beau de se fier | le mieux payé du hockey. Carl 
à la bombe, mais quand les|va jouer dans une ligue “ama. 


chasseurs ennemis interceptent 
les bombes ou encore descen- 
| dent l'artilleur avant qu'il n'ait 
leu le temps d'ajuster son tir, 
|c'est que les choses ne vont pas| 
| bien. 

(rt n'y aurait donc rien de sur- 
[prenant de voir l'instructeur 


[moyens pour remettre ses hom- 


teur” des Etats-Unis où on dit | 
qu'il touchera quelque chose! 
comme $25,000 pour agir com- 
me instructeur de l'équipe. Il 
pourra revenir à la Nationale 
en 1968, et on suppose bien que 
ce ne sera pas avec les Leafs| 
de Toronto! Et dire que l'été 


Du courage 


[mes au pas et il y aura peut: 
|être des changements dans le| 


| 
J'ignore jusqu'à quel point | 
cela relève directement du sport, | 


à Mile H. Wagenhoffer, (Ces|personnel d'ici peu, si les pro-| mais je ne puis m'empêcher de | 


deux médailles furent données! Chaines joutes ressemblent aux |dire ici un mot des canotiers | 
dernières. La direction doit fai-|du Centenaire qui viennent de 
lre confiance à Zaleski et lui terminer un incroyable voyage 


par le docteur G. W, Ritchie et 
le Manitoba X-Ray Clinic.) 


Prix de $25.10, décerné à Mile | donner tous les pouvoirs dont |des 


H. Wagenhoffer, donné par le 
St, Boniface General Hospital 
Professional Education Fund. 


il a besoin pour agir. Il connaît | 
ses joueurs, sait sans doute où | 
|se trouvent les faiblesses et doit 


Rocheuses à l'Expo ‘67.| 
Leur exploit devrait certaine. | 
ment leur mériter une mention 
spéciale quand on dressera le 


chard, Commissaire nationale 
adjointe des Guides Catholiques. 


A la rentrée prochaine, le pro- 
gramme de certaines écoles pri-| 
maires britanniques compren- 
dra des cours de yoga, pour dé- 
velopper les facultés de concen- 
tration des enfants et améliorer 
leur respiration. 


St-Bonitace, le |4 septembre 1967 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ." 
“La maison d'approvistennement des peintres avisés depuis 1988." 
521, rue Hergrave Tél.: 943-7395 Winnipeg 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au 
Service pt et j 
ge — Travaux de ferblanterie 


Estimations gratuites 


Plomberie — Chou 
GL 2-7898 — GR 5-1506 


Pharmacie Paquin 
À.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Carte» de souhaits françaises pour toute Otpasion 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion St-Bonifoce 
Tél.: 233-7323 — Rés: 233-3866 


Salle de réceptions du 


CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations: 


Renseignements: 
Gérard Bernier 233-3125 


Omer Malo — 233-5710 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


par 


n-PR0/FESs, 
%, 
C-Farmet 


AUTOS 


PERRIN DU MANITOBA 


St-Boniface, Mon. 
Résidence:.256-0203 


159, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1310 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


$t-Boniface Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer —— Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise au point et réparation complète 
de moteurs 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard Paul-H, Labossière 


Manitoba Telephone System, part of 


Trans-Canada 
Telephone System 


Jaunes comme un citron ? 


travailler à les corriger. La li. | palmarès de l'année, Toutefois 
gne a certainement besoin d'a. |il est fort probable qu'on les 


Winnipeg 1 —— 942-4110 Gérard Privé, propriétaire 


Diplômes 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


102, avenue Provencher, St-Boniface 
J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


Laissez notre 


Service de 
chemises 
à heures 


Service de 
nettoyage à 104 
2 heures 


personnel stylé 
le faire pour vous. 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface 


Tél.: 233-2491 


| chez les infirmières 
Linda Fay Angers, Catherine 
Harvelyn Argue, Gwenyth Fay 
Barker, Joan Elizabeth Barker, 
Barbara Maria Bidzinski, Mar- 
guerite - Alice Bissonnette, Ka- 
ryn Niland Blanchard, Leona 
Brandt, Jeannette-Diana Bru- 
nette, Janice Kathryn Cardigan, 
| Anne Verity Chappell, Helen 
Jean Chudzik, Caroline Anne 
{Joan Churko, Elizabeth Ann 
Cochran, Jacqueline-Renée Cou- 
ture, Barbara Joyce Cusitar, 
Linda Marlene 


DeGroot, Elizabeth Louelle An- 
ne Derrick, PatriciaBernice 
Desjardins, Isabel Maria Dren- 
ker, Viola Helen Loewen, Mar- 
jorie Sharyn Fast, Loria Kath:- 
leen Filipowich, Judith Free- 
man, Erma Friesen, Susan Ja- 
net Gammon, Doreen Winni- 
fred Garrett, Geraldine Garro- 
ni, Claudette - Elisabeth Gau- 
thier, Yvonne-Fernande Genest, 
Lynne Louise Hagen, Jeannine- 


Aurise Hamonic, Cheryl Diane | 


Hancock, Ruth Elizabeth Har- 
ris, Patricia 
Mary Elizabeth Hatch, Lillian 
Joy Henry, Lois Lorraine Hilde- 
band, Dorothy 
brand, Marie - Lise -C. Jutras, 
Brenda Elizabeth Kelly, Jacque- 
line Sharon Klassen, Mary Rose 
Klassen, Fernande-H. Laroque, 
Lorraine-M.T 

Rae Libbrecht, Marlene Dawn 
Lucas, Brenda Anne MacDo. 
nald, Patricia Elaine McBride, 
| Marilou Doris Yvonne McCiure, 
Lorraine June McGregor, Carol 
Eileen Mudge, Kathryn Linda- 
joue Munro, Marie-Paule Pelle. 
tier, Cvinthia Ann Powell, Mary 
Jane Prit 


|dopter des tactiques nouvelles, | aura alors oubliés, mais ils sont 
| car il faut accorder plus de pro-| dignes de toutes nos félicita- 
tection à Ploen qui n'est vrai-|tions. Les conditions dans les- 
ment pas dans son assiette delquelles ils ont effectué leur 
Ice temps-ci. Au moment où j'é. | voyage étaient meilleures que 
cris ces lignes, il est peut-être | celles de ceux dont ils ont vou- 
Isur la liste des blessés, mais|lu suivre la route, mais cela 
|espérons que toute l'équipe va |n'enlève rien à leur courage et 
{sortir de l'infirmerie pour se|à leur grande détermination. 
remettre sérieusement au tra-| Ces hommes ont prouvé en mé. 
|vail. Les gars sont capables de|me temps qu'ils pouvaient s'en. 
courir, mais ils doivent aussi|tendre entre eux, même s'ils 
être capables d'attraper le bal.| étaient des descendants de plu: 


po 


Dagdick, Mar! 
lene Mae Davison, Joan Pauline | 


Joan Harrison, | 


Phyllis Hiilde:-| 


Laurin, Cherilee | 


chard, MariePaule Sa: 


lon sans trop se faire molester. | 
Hodge ne veut pas 


| Le vétéran Charlie Hodge| 
|vient d'annoncer sa retraite du | 
| hockey ... à moins qu'on n'aug. 
|mente son traitement. Après fs 
{saison qu'il a connue à Mont. 
réal, il faut reconnaître que 
| Hodge ne manque pas de cou-| 
rage en demandant une aug-| 
mentation de traitement. Hodge 
sait très bien que les Seals n'ont 
que Gary Smith à lui opposer | 
|et il mise sans doute là-dessus | 
pour obtenir Un traitement que 
rien dans sa tenue de l'an 


que Glen Hall, qui voulait $e | 


retirer du hockey, a décidé lui 
aussi d'aider sa nouvelle équi.| 
pe. Il est bien certain qu'il aura 
fallu les convaincre à coup d'ar. 


gent, mais, au moins, ces jou-| 


leurs ont connu des saisons in.| 
téressantes quand ils ont joué 
let ils méritent d'être sérieuse. 
ment considérés. 


Le cas de Camil Henry sem- 


naient de 


je er. | rique y porter leur nom. Bien| 
nier ne semble justifier, Heu.|sûr qu'il ne reste plus de leurs| 


sieurs races et même s'ils ve. 
milieux bien diffé. 
rents. Il est consolant de voir 
aussi que partout où ils sont 
passés au Canada ils ont été 
reçus de façon plus que cha. 
leureuse. 

Tout en accomplissant un ef. 
fort sportif digne des plus bel. 
les mentions, les canotiers ont 
servi en même temps une leçon 
d'histoire à ceux qui oublient 
trop facilement que les pre. 
miers voyageurs furent des Ca: 
nadiens français qui sont allés 
dans les quatre coins de l’Amé. 


reusement que tous les proprié. | 
taires des nouvelles équipes 
n'ont pas le même problème, 
{Voici maintenant que le gros 
Elmer Vasko annonce son in. 
tention de recevoir au jeu et 


voyages que l'écho lointain de | 
|quelques noms bien français, | 
mais au moins on doit recon- | 
naître qu'ils ont su agir, qu'ils 
n'ont pas voulu qu'on limite! 
leurs horizons et leur façon de! 
vivre et de penser, Et rappe. 
lons-nous aussi que ces gars 
hardis de chez nous ont accom. 
pli tous ces voyages sans aide 
autre que la détermination et 
le goût de l'aventure que Dieu 
leur avait donnés en si géné.| 
reuse quantité. Les Voyageurs 
du Centenaire nous ont rappelé | 
tout cela, et nous sommes fiers 
d'eux. | 


Oui, mais nos pages jaunes 


assurent instantanément services et marchandises, 
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Quinmse ans de télévision 


La télévision canadienne 1ète 
officiellement ce mois-ci sc: Lie 
anniversaire. C'est en effet les 
6 et 8 septembre 1952 que les 
premières slations de télév'<ion 
de Radio Canada, CBFT et CELT 
étaient inaugurées à Montréal 
et Toronto respectivement. 


Depuis cetle époque alors 
que le service était restreint à 
la population de ces deux ré 
gions, la Société Radio a reussi 
à bâtir une télévision nationale 
qui aujourd'hui englobs 15 sta. 
tlons et 42 réémetteurs, ainsi 
que 46 stations affiliées et ses 
144 réémetteurs 

Ces stations reçoivent la pro 
grammation de Radio-Canada 
par le trucherent du plus ‘ong 
réseau d'ondes hertziennes au 
monde s'étendant sur une dis- 
tance de 4,500 milles, de &t-Jean, 
TN. à Victoria, C.-B. soit une 
distance aussi vaste que celle 
qui sépare Victoria de Yokoha- 
a, au Japon. La 1 hert- 
tienne a commencé en 1953 re- 
liant ainsi TorontoOttawa-Mont 
réal, et, en 1958, elle s'étendait | 


Fa 


rr aison 


de Sydney, NE, à Victoria 
En 1959, le réseau atte:snait 


Terre-Neuve 
Aujourd'hui, 958 pour cent de 
a population canadienne est à 


a portée de la télévision de la 
Société Radio-Canada Radio 
Canada cherche maintenant à 
en faire bénéficier le autres 
canadiens vivant dans les ré 
gions reculées du pays, hors de 
portée des réseaux de télévision 
! Une expérience en ce sens, uti 
liant des émetteurs-frontière, a 


déjà été entreprise à xrellow- 
knife, T-N.-O, L s'agit d'un dis- 
sitif qui relaie en soirée, par 

blocs de quatre heures, des é. 
misions enregistrées sur handes 
magnétoscopiques qui sont ex 
pédiées à Yellowknife, Ce genre 
| de service est également prévu 
pour Lynn Lake, Man, et Ha. 
vre-St-Pierre, Qué. 

La télévision en couleur a fait 
son apparition au Canada en 
1966, La première étape de la 
conversion des réseaux de Ra 
dio-Canada à la couleur a été 
Îla transformation des studios 
de Montréal et de Toronto, té. 
|tes des réseaux français et an-| 
|glais, également l'adaptation | 
{des studios d'Ottawa pour les | 
Ireportages d'événements d'im:| 
|portance nationale, enfin, l'ins-| 
tallation de studios semblables | 
jau Centre international de Ra-| 


Grandes réductions sur les 


| 
| 


pneus de tracteur Goodyear 


Sure-Grip. Sure-Grip est le 


pneu de tracteur le plus 


solide et le plus durable 


sur le marché 


Profitez des 
“Jours pneus-aubaines” 


Grandeur 
Nouvelle Ancienne 


11,2x24 (10x24) 
11.2x28 (10x28) 
11,2x38 (10x38) 
12,4x28 (11x28) 
12,4x38 (11x38) 
12.4x38 (11x38) 
13.6x24 (12x24) 
13.6x28 (12x28) 
13.,6x38 (12x38) 
14,9x24 (13x24) 
14,9x24 (13x24) 
14,926 (13x26) 
16.9x30 (14x30) 
16.9x34 (14x34 
18.4x34 (15x34) 


pli Prix 
47.23 
50.71 
65.00 
58.01 
13.84 
82,56 
58,31 
69.33 
90.90 
73.71 
85,79 
85.32 
107,62 
119,92 


135,65 


4 
4 
4 
4 
4 
6 
A 
4 
6 
4 
6 
6 
6 
6 
6 


Aussi aubaines 
pour 


pneus d'auto 


et de camion 


Pour plus de renseignements, s'adresser à 


1064, rue McPhillips 


- Winnipeg 14, Man. 


Téléphone 586-8311 


Gens de St-Boniface et des environs, 
n'oubliez pas 


dimanche, 17 septembre 


vous venez prendre votre souper 


à la Salle Paroissiale de 
St-Eugène 
1009, Chemin Ste-Marie, St-Vital 


entre 4 h. et 8 h. 30 p.m. 


C'est pas cher: 
Adultes $1.25 —— Enfants $0.50 


C'est certain que vous serez là 


Chronique de CBWFT 


Len ce pays”, 


ide quelques artistes de Radio-| 


| 430-—Ulysse et 


diotéiévision à Montréal. Cette | 
étape comprenait également la | 
converion de l'équipement des | 
réseaux ainsi que les transfor-! 
mations nécessaires apportées | 
à certaine stations régionales 
pour la tranmission de longs! 
métrages en couleur provenant 
du réseau ou du poste local. 

Le grand événement du 15e! 
anniversaire de la télévision de ! 
Radio-Canada a été sans contre. | 
dit sa participation à l'émission | 
“Notre Monde”, voyage électro- 
nique à travers le monde réu-! 
nissant simultanément en direct 
quelque 25 pays grâce aux sa- 
tellites de communications. | 

Aïnsi, de débuts modestes, la | 
télévision canadienne a réussi 
à présenter au cours des quinze 
dernières années, des érnissions 
hors pair dans les domaines du 
théâtre drarnatique, des docu- 
mentaires de la musique et des 
variétés, La qualité des émis. 
sions de RadioCanada a par 
ailleurs été intes fois 
connue comme l'attestent les 
nombreuses attributions de prix 
internationaux tels l'Emmy 
Awards, la Nymphe d'or de 
Montreux, etc. De plus, au cours 
de l'année 1966-67, la Société Ra- 
dio-Canada s'est vu décerner 
quelque 27 prix et trophées lors 
des festivals de télévision et de 


î 
| 
Î 


ve re. 
m re 


films nationaux et internatio 
naux 

Au cours de l'année du Cen 
tenaire, la Société Radio-Canada 
présente de normbreux reporta- 


de 
dér« 


ges SsuI événements 
qui l'Expo, les 
Jeux panaméricains, la visite de 
la Reine, ainsi que les reporta- 
ces sur les visites des chefs d'é- 


se 


tats, représentant quelque 65 
pays. 

En plus de reportages d'ac- 
tualités, la Société Radio-Cana- 
da a inséré dans son horaire 
des émissions enrichissantes 
tant du côté musical, dramati- 


que et de la variété, Parmi ces 
émissions, mentionnons “Vivre 
série de 26 émis- 
sions en couleur accordant aux | 
Canadiens la chance de mieux | 
connaître le pays où ils vivent, 
“Rose Latulippe”, ballet entière- 
ment Canadien, et “Hello Delhi”, 
émission filmée sur la tournée 


Canada auprès des militaires 
canadiens cantonnés outre-mer. 


Petite Note 


Mmes Eva Genest et Allan 
MeVicar reviennent d'un mer-| 
veilleux voyage en Europe où | 
elles visitèrent leur fille et! 
soeur, Mme François Swietek. 


ces dames à Bruxelles, 


Paris et | 
Londres, 


Au poste (E / 3 


JEUDI 14 SEPTEMBRE | 


| 8.15-La Souris verte 


330—Femme d'aujourd'hui 
Oscar 
500-—La Boite à Surprise 
5.30—Bidule de Tarmacadam 
600-—Le Téléjournal 


| 6.15-—-Aujourd'hui 
| 7.00--Jeunesse 


oblige 
7122--Sept au trois 


| 7.30-Chevaliers du ciel (C) 


8.00-—A la seconde 
830--Chez Oncle Bi (C) 
ican pére et fils 


£ arapluie rnagique 

10.00-Les Couche-tard (C) 

10.30--Le Monde du spectacle (C) 

1100-Contes et nouvelles de Guy de 

Maupassant 

Cinéma: “Voyez mon avocat” 

Avec Olsen et Johnson. Afin 

de se libérer d'un contrat qui 

les lie au propriétaire d'un ri- 

che cabaret new-yorkais, Olsen 

et Johnson provoquent, par 

leurs mauvaises plaisanteries, 

les clients à porter plainte 

contre la direction 
VENDREDI 15 SEPTEMBRE 

3.15-—La Souris verte 

3.30-—Femme d'aujourd'hui 

4.30—Ulysse et Oscar 

5.00---La Boite à Surprise 


11.,30— 


5.30--Skippy de Kangourou (C) | 

600-—Le Téléjournal 

6.15—Aujourd'hui 

700-Jeunesse oblige 

722--Sept au trois 

7.30-—Vidocq 

8.00-—Long métrage: Les Trois 
Mousquetaires” (3 heures) 

11.00-Cinéma: ‘J'ai vécu deux fois". | 
Film policier de Lew Lan- 
ders, avec Edmond O'Brien et 


Audrey Totter, Un homme em- 
prisonné pour vol accepte de 
subir une opération qui lui 
ôte la mémoire. Le médecin | 
tente d'améliorer sa nature et 
de Jui faire une nouvelle per- 
sonnalité 


SAMEDI 16 SEPTEMBRE 


.: 


2,15—Cours universitaires 
43%0--Tour de terre 
5.00—-Pépinot 
5.30-—Op-variété 
600--Le Téléjournal 

| 6.15-—-Aujourd'hui 
7.00-Pe ans l'espace 
8.00--Con 1do du désert (C) 
8.30—Visite l'Expo (C 


9.30—Portrait 
10.006—Réc 


d'orchestre 


1030.Leçons d'amour conjugal 

11.09—-Cir Petites femmes et 
hat nance”. Comédie sati- 
rique de Camille Mastrocin- 
que, avec Anita Ekberg, Rena- 


ta Rascel et Sophie Desmarets 
Un ex able découvre 
de la banque 
t { portance venant 
d'une actionnaire, Son direc- 
teur lui recommande le silence 
sur cette irrégularité, 


LA 
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Félicitations à Mile Huguette 
Tessier, fille de M. et Mme Lio- 
nel Tessier, de St-Boniface, qui 
vient de se mériter une médail- 
le d'argent du Royal Conserva- 
tory of Music de Toronto, ainsi 
qu'une bourse Frederick Har- 
ris de 525.00, pour s'être classée 
première de la province du Ma- 
nitoba en Se année de plano, 
aux examens de juin. Huguette 
est étudiante au département 
musical de l'Académie St-Jo- 
seph, 


Le premier ancêtre 
connu de l'homme: 


1,500,000 années 


PARIS Notre premier an- 
cêtre connu s'appelle le “Pa: 
raustralopithecus ethiopicus” et 
il aurait vécu il y a un million 
cinq cent mille ans (environ). 

La mandibule d'un australopi- 
thèque primitif, découverte ré- 
cermmment par une équipe de sa- 
vants français dans la basse val- 
lée de l'Omo, en Ethiopie, per- 
met de l'assurer avec une quasi- 
certitude, Car ce reste humain 
peut être rigoureusement daté, 
selon le professeur Arambourg 
de l'Académie des sciences, au- 
teur de cette découverte, par sa 
position stratigraphique, 

Cette découverte confirme une 
hypothèse depuis longtemps 
avancée, À savoir que l'Afrique 
est très vraisemblablement le 
berceau de l'humanité. Dans nul 
autre continent, en effet, des 
restes d'hominiens aussi anciens 
n'ont été mis au jour jusqu'à 
présent. 

En Europe l'homme de Cro- 
Magnon, puis celui de Néander- 
thal ne repoussent nos origines 
que de 20 et 60,000 ans. 

En Asie le Pithécanthrope de 
Java faisait plonger ces origines 
à quelque 600,000 ans en arrière. 


Enfin le Zinjanthropus décou- 


| Le capitaine Swietek, qui était | vert au Bechuanaland, en 1959, 
len vacances, a pu accompagner | permettait de faire un nouveau 


saut dans le passé jusqu'à 700, 
000 ans. 


WET 
DIMANCHE 17 SEPTEMBRE 


2.15--Cours universitaires 

430—Nos frères les hommes 

5.00-—Les Travaux et les jours 

5.30-L'Heure des quilles 

6.30-Terre des autres hommes (C) 

700-Walt Disney présente (C) 

8.00-Les Beaux Dimanches (C) 

10.00-—La Foire nationale de Toronto 

10.30-Vivre en ce pays (C) 

11,00—D'hier à demain 

LUNDI 18 SEPTEMBRE 

La Souris verte 

3.30—Femme d'aujourd'hui 

430--Ulysse et Oscar 

5.00--La Boîte à Surprise 

5.3--Linus (C) 

6.00—Le Télé journal 

6.15-Langue vivante 

6.40—]Les Quatre Saisons 

655-Jeunesse oblige 

715--Sept au trois 

730-Jinny (C) 

8,00-Les Belles Histoires des Pays 
d'en-haut (C) 

9.00-—Le Prisonnier (C} 

10,00—Le Sel de la semaine 

11.00-Cinéma: A communiquer 
MARDI 19 SEPTEMBRE 

3.15-La Souris verte 

30—Femme d'aujourd'hui 

30-Ulysse et Oscar 

00—La Boîte à Surprise 

30—La Vie qui bat (C) 

00--Le Téléjournal 

15—Aujourd'hui 

00—Jeunesse oblige 


3.15 


22z-Sept au ‘trois 
30—Les "Globe-trotters (C) 
00—Mission impossible (C) 


00—Rue des pignons (C) 
30—Moi et l'autre (C) 


be © © OO 0 -1-13-1 0 CP Un En D Le 


10.00Malican père et fils 

10.30--Les Couche-tard (C) 

11.00-Ciné-club: "Chronique d'un 
bouffon''. Réalisé ar Karel 
Zeman. A l'époque de la guer- 
re de Trente ans, un jeune 
paysan est forcé de s'enrôier 
dans l'armée 


MERCREDI 20 SEPTEMBRE 

15-La Souris verte 

30—Femme d'aujourd'hui 

30—Ulysse et Oscar 

00—La Boîte à Surprise 

30-—L'Ane Culotte 

00-Le Téléjournal 

15—-Aujourd'hui 

00-Jeunesse oublige 

22—A guichet fermé 

00—Cinéma du mercredi: “Le Der- 
nier Rivage”, Drame d'antici- 
pation de Stanley Kramer, a- | 
vec Gregory Peck, Ava Gard- | 
ner et Fred Astaire, Une guer- 
re atomique a eu lieu; seule 
subsiste l'Australie et déjà un 
courant radio-actif menace ce 
dernier rivage, 

1000-Caméra 67 

10.30-—Les Cailloux 

1100-Contes et nouvelles de Guy de | 

Maupassant 
11.30--Sauve qui peut 


1 
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LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Manitoba, une province 


| {La Presse de Montréal con 
sacre un article spécial chaque 
jour au ou à la province 
qui célèbre à l'Expo “sa jour- 
née”. Voici l'article paru vendre- 
di dernier, veille de la Journée 
{du Manitoba, et signé: Maurice 
Giroux.) 

Le Manitoba est la seule pro- 
vince avec le Québec, à r 
son bureau industriel et com- 
mercial au Centre international 
du commerce, à la Cité du Ha- 
vre. 

Ce simple fait indique bien, 
| l'esprit qui anime cette provin- 
ice en cette année de l'Expo et | 
du Centenaire. Et Winnipeg, ca-! 

|pitale du Manitoba, a vécu pen-| 
|dant quelques jours au même! 
rythme endiablé que Montréal, | 
| lors des Jeux panaméricains qui | 
| ont eu lieu chez elle du 21 juil-| 
ilet au 7 août. 
Ce qui frappe le plus le voya- 
| geur arrivant de l'Est après un 
| parcours jugé trop long même | 
par avion, c'est la fierté des Ma-| 
|nitobains pour tout ce qui tou-| 
{che la moindre de leurs réalisa-| 
tions. On a l'impression qu'ils 
|veulent démontrer, envers et | 
contre tous, leur capacité à dé-| 
vel r ces immenses étendues 
de l'Ouest. | 

Pourtant, personne ne met en 
doute cette capacité. Au con- 
Itraire, la liste est longue des, 
exploits accomplis ‘au cours des 
années pour venir à bout des 
difficultés découlant des distan 
ces, du climat, du caractère ru- 
de de cette contrée de pionniers. 


| Trente-cinq religions 
| à Winnipeg 
En 1871, le Manitoba ne comp-| 


tait que 25,228 habitants. C'é- 
| tait l'année de son entrée dans 
ila Confédération, En 1967, la 
population totale approche les! 

Vers la fin du dernier siècle, 
la province connut un véritable | 


peg, et 300 églises pour une po- 
pulation d'un demi-mäillion d'ha- 


bitants 
Capitale eulturelle 
des Prairies 
Au recensement de 19%1, læ 
divetsité ethnique se reflétait 


comme suit: 396,445 Britanni- 


ques, 105,372 Ukrainiens, 91846 


Allemands, 83,936 Français, 47.- 


{780 Hollandais, 44371 Polonais, 


37,146 Scandinaves, 
diens et Esquimaux 

Winnipeg s'est mérité depuis 
longtemps le titre de capitale 
culturelle des Prairies. La ville 
s'est surtout fait connaître par 
sa troupe de ballet, le Royal 
Winnipeg Ballet, son théâtre, le 
Manitoba Theatre Centre, et son 
orchestre, le Winnipeg Sympho- 
ny Orchestra. 

A l’occasion du centenaire de 
la Confédération, Winnipeg s'est 
vue dotée d'un immense centre 
culturel comparable au 
plexe de la Place des Arts à 
Montréal. Le “Manitoba Cen- 
tennial Center”, construit au 
coeur de la ville au coût de $15 


29477 In- 


| 


Com: | 


| 


millions, comporte huit édifices: | 


salle de concert de 
planétarium, musée, 
re de recherches, stationnement 
étagé. Tous les édifices seront 
reliés entre eux par des corri- 
dors chauffés 

Face au centre culturel, se 
trouve l'hôtel de ville de Win 
nipeg, un édifice moderne cons- 
truit récemment, Un système 
électronique règle la dvrée des 
discours des conseillers et leur 
temps est expiré. 

Centre géographique 
du Canada 

Du point de vue économique, 
Winnipeg est situé en plein cen- 
tre du Canada, à presque égale 
distance entre les deux côtes. 
C'est le point nerveux du 
seau de communications ferro- 
viaires de la Compagnie des 


2,250 sièges, | 
laboratoi- | 


ré- | 


qui a vaincu les distances 


de 


forèts, mais dustrie ma 
nufacturièré compte pour S947 
millions (1966) dans ke Produit 
national brut, comparé à S507 
müllions pour l'agriculture, S172 
millions pour Ja construction 


S182 millions pour les mines et 
$38 millions pour les au 
sources. C'est l'industrie 
taire qui déclasse toutes 
tres, avec $372 
duction 

En 1966, le tourisme a battu 
un record: 1800000 visiteurs, 
qui ont dépensé S4 millions 
Plus de 45 pour cent de ces tou 
ristes arrivaient des autres pro- 
vinces canadiennes. Cette seule 
statistique démontre l 
térêt que suscite le Manitoba à 
l'heure ‘actuelle. 


s res 


es 


au 
millions de pro. 


bien 


Cours universitaires 
du soir 


Des cours pour le public adul 


te sont offerts par l'Université ! 


de Manitoba en son Institut du 
Soir. Le programme comprend 
plusieurs nouveaux cours, de 
même que œux qui sont popu- 
laires chaque année. Les cours 
commenceront le 25 septembre 


| prochain. 


La seule condition 
tion est l'intérét 


d'inscrip- 
que vous por 


| tez au sujet. Il n'y a aucun exa 


sont 


men et aucune expérience préa 
lable ou dossier académique ne 


requis. Les cours se don- 


nent chaque semaine au Cam 


|pus de Fort Garry. 


Parmi les sujets au program- 
me cette année on compte: l'ar 
chéologie, l'appréciation de l'art, 


| l'astronomie, la conservation, la 
| décoration intérieure, les place 


! 


| 
| 
1 
1 


ments financiers, le jazz, les lan 
coupe la parole quand leur 
ques, la science, psychique, l'a 
mélioration de la lecture, la re- 


boum de population, alors que |chemins de fer nationaux et du |ligion, la satire, la sociologie et 
Pacifique Canadien. Sa gare de|l'art d'écrire. 


| 


des milliers de nouveaux venus 
vinrent s'établir sur les terres. | 


triage est l'une des plus gran- 


| 
| 


On peut se procurer une bro- 


Ils appartenaient à toutes les |des au monde. Son aéroport est |chure décrivant tous ces cours 
en écrivant à Evening Institute, | 
Plus de 50 pour cent du ter-|The University of Manitoba, ou 
religions différentes à Winni- ritoire manitobain est recouvert !en appelant 474-9621. 


religions et à toutes les races. | 
Aujourd'hui, il y a plus de 35! 


tout neuf et ultra-moderne, 


| 
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Petites Notes 


L'Amicale Marie-Rose est heu- 


euse de faire part à toutes les 
es des Soeurs des 
ke ésus et de Ma 
ü » l 1 campagne 
uelle de nt, tenue 
i Acadé e dimanche 17 
septembre, à h. à 5 h. pm. 
Anciennes venez encourager 
votre Alma Mater 
La secrétaire 
. L: » 
Mrne Mireille Grandplerre re- 
prendra les leçons de ballet à 
école Marion vers le milieu de 
septembre, On lui a demandé de 
don des ns au Centre 
cuitur de St-Boniface. Sa dé. 


cision se fera d'après le nombre 
de demandes faites prochaine- 


CITE DE ST-BONIFACE 


SOUMISSIONS 


Des soumissions  cochetées, 
morquées “SOUMISSION POUR 
ECURAGE DE PUISARDS 
(Coetchbasins)"", seront reçues 
por le greffier jusqu'à MIDI 
(heure avancée) le vendredi 15 
septembre 1967 


Un dépèt-gorantie de cin- 
quante ($50.00h dollars, en 
monnaie ou chèque certitié, de- 
vro occompogner chaque sou- 
mission, 


Lo plus basse ou aucune sou- 
mission ne sera pas nécessaire- 
ment acceptée. 


Pour plus amples détoils et 
pour formules de soumission, 
s'adresser à l'ingénieur, M, Jo- 
seph BOCKSTAEL, à l'Hôtel de 
Ville, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greftfier 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
la 6 septembre 1967, 


l’Europe.…..des Européens 


La distance n'existe pas...et le prix ne compte plus—cet hiver, tout le monde peut 
s'offrir des vacances en Europe...vous aussi! 


sg 


ski a 


les antiqu 


Ipi 


"M 


le Paris.…des Parisiens 


A vous les ‘’premières"” théâtrales, les galas à l'opéra, les cabarets en vogue et les 
bistros gastronomiques! À vous les quais de la Seine...les boutiques, les couturiers, 


ai 


res! Le‘ 


AE ASE T0 


‘gay Paris by n 


ight"" est redevenu 


% 


“Paname. 


n.…pour les vrais skieurs 


A 


A vous le plein soleil en plein hiver! À vous la neige étincelante des pistes inter- 
minables...la joyeuse ambiance des plus fameuses stations d'hiver! À vous aussi 


HET 


WINNIPEG-PARIS: $461 


195, avenue 


le sable do 


ré des plages paresseuses au bord de la 


“grande bleue”! 


Votre agent de voyages est un expert .., consultez-le sans tarder! Une croisière en Méditerranée? 
Une fugue en Afrique du Nord? ,,, les aéroports desservis par Air Canada vous assurent d'excellentes 
correspondances pour toutes destinations. 


Renseignez-vous sur la grand choix de tours, individuels ou en groupe, qu'Air Canada vou 
Air Canada vous propose également, au cours de l'hiver, des tarifs extrêmement bas 


e 


s offre cet hiver, 
..à vous d'en 


profiter! Très bas tarifs d'excursion de 14-21 jours, aller-retour en classe économique, à certaines dates, 
Et, commne toujours, les mêmes conditions ‘Voyagez maintenant .,. payez plus tard’, 

Cet hiver, Air Canada vous offre un choix considérable: vols hebdomadaires ‘Western Arrow‘ sang 
escale vers l'Angleterre: excellentes correspondances avec les vols quotidiens Toronto-Glasgow- 
Londres (Air Canada en collaboration avec BOAC); vol quotidien Europe 870, Toronto vers Paris, puis 
Francfort, ainsi que deux vols hebdomadaires Toronto-Francfort, sans escale, Et aussi, les vols 
réguliers, du Canada, à Shannon, Zurich, Vienne, Copenhague ou Moscou, 


Bas tarifs d'exeursion de 14-21 jours, aller-retour en classe économique. 


WINNIPEG-FRANCFORT; $492 


WINNIPEG- VIENNE, $530 


AIR CANADA (&) 


CONSULTEZ 


Consultez-nous sans frais 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


AGENT DE VOYAGE 


Provencher, St-Boniface 


Pour un programme complet de vacances européennes et dépliant gratuit. 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface Téléphone: 233-3457 


Téléphone: 233-7351 


es 
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WINNIPEG-LONDRES: $425 


À VENDRE PAR SOUMISSION 


Le Drvision seulesre de St-Bonifoce mo 4 invite Le public à soumettre 


CES Ana UtONS Cochet Dour 


ras sous le mom de “Ecole Novin 


Bétiment 


de toilette, cuisine, chouttoge à 


lochat des terrain et bétiment con- 


En voici la description 


Environ 8 ons) comprend une salle de classe, salles 


huile et d'environ 1,000 pieces 


corrés, Situé à l'angle des chemins Vvemington et Novin, dons le 
le muurucipaiité de Springtieid 


6 
79, pion d'enregistrement 


son catholique, où Monitoo 


Le 


4 pieds por 256.5 


vent 26 ocres Porceile 
no 433 de lo propreté de lo rmus- 


Les sounimions doivent être accompogrées d'un ChiQque visé ou 


d'un mandat poto! ou montant 

- Novin 
son so 
foce 6 
soumis One 


re de S-Boniioce no 
tobo qu'à mid 


cr were overt 


hMor 


de 10 
L'envelopre doit être cochetée et indiquer: 
Les woumissions seront reçues qux bureaux de la Div 
224, ovenue Provencher, St-Boni- 


du prix de lo soumutsion. 
Soumission pour ochat 


“ 


audi septembre 1967, Le 
na jours lui seront occordés 


e 
«nc 


pour remettre le 50e de 50 SOUMmMEHMoN 


LA soumise 


Lau Le) 


OUISHION Ne 5810 POS 


À. À. Fréchette, 
Secretaire-tresorier 


Directeur commercial. 


Jour d'appréciation des Pionniers 


On est À faire des préparatifs 


en vue de féter les pionniers et 


de leur exprimer la reconnais- 
sance de toute la population du 
Manitoba, Tous les maires et 


préfets, ainsi que les présidents 
des comitésedu Centenaire ont 
été avertis de ce pi par la 
du Centenaire du 


let 


Corporatior 


Stations de feu 


+ de ville de St 
Boniface a voté cette remaine 
une motion réclamant un régle- 
ment qui permettrait la cons- 
truction de deux nouvelles sta- 
tions de pompiers: la premiere 
remplacerait les deux vieilles 
stations 1 et 2, l’autre serait une 


[ conseil 


siations satellite desservant 
quartier Windsor Park -South- 
dale. La station principale serait 
située à l'angle de l'avenue Gou- 
let et de la rue DesMeurons. 


Un tel règlement de $255,000 
avait été défait lors du référen- 
dum d'octobre 1966, Le nouveau 
réglement serait à peine au- 
dessous de $300,000. 

Les échevins attribuent la dé. 
faite du réglement de l'an der: 
nier aux “détails” ajoutés au 
plan original, et aussi à l'igno- 
rance du public concernant la 


nécessité d'une nouvelle station | 


de feu, 

Le problème a été confié À un 
comité spécial du conseil pour 
etude supplémentaire du regle- 
ment monétaire, Si le comité 


donne son approbation, il y aura | Marion 0 — Medo-Land 3; West: | 


— Huot 1; Cana:| 


référendum cet automne. 


Taxe scolaire 


le | 


Manitoba 
prépare, dans chaque ville ou 
village, un diner spécial en leur 
honneur, le mercredi 4 octobre 
prochain 

En plus des banquets régio- 
naux, ii y aura un grand ban- 
quet où un orateur invité dis- 
tingué adressera la parvie à 
nos pionniers et le programme 


passera à la radio et à la télé}; 
grâce à Radio-Canada, | 


Vision, 
de sorte que tous, partout, puis- 
sent participer. 

Des prix spéciaux seront of- 
ferts À tous les Manitcbains 
âgés de 55 ans ou plus et un 
éloge convenable sera fait à 
tous nos vieillards. La Corpo- 
|ration du Centenaire du Mani- 
toba espère que la population 
| de la province fera de cette fête 
un événement mémorable et 
qu'elle honorera ces citoyens 
|Agés qui ont tant contrinué à 
| faire du Manitoba et du Canada 
ice qu'ils sont aujourd'hui, 

On suggère qu'on envoie les 
Inoms et adresses de tous les 
|vieillards pionniers de chaque 
(région au président du comité 
{local du Centenaire. 


Ligue de dix quilles 
du Cercle Ouvrier 


Résultats du 8 septembre: 


| Voici les résultats du premier 
soir de la nouvelle saison: 
| Cercle Ouvier 2 — Club Belge 


|no 2 1: Tourist 3 -- Club Belge | 


|no 1 0: Seals 0 -- C.K.SB. 3; 


lern Paint 2 
|diens de Naissance 0 — The 
| Blues 3, 


| Haute partie d'équipe: Club 


La conseil de ville de St-Bonl- | Belge no 2, 890; hautes 3 par- 
face à voté une motion récla- | ties d'équipe: Tourist, 2,457. 


mant que le gouvernement pro- 
vincial change la taxe appelée 
"School! Foundation Tax” qui, 
dit-on, “est au détriment de 
l'industrie et du commerce”. 
La motion dit que cette taxe 
ajoute environ 30 pour cent au 
fardeau déjà imposé au com- 
merce dans St-Bonifare cette 
année, et donc elle restreint à 
la fois la croissance industrielle 


Dick Bayer 585 (213-218) 
N, Brunel 521 
B, Lévêque 519 
G, Marion 513 
| C, Lévêque 501 
| R, Lévêque 500 


| Autre 200: Marc Maricn, 201. 
JG, Léveillé, nec. 


On suggère quon 


LA LIBERIE EI 


Mme Michel Lisak, de 550, rue Matheson, est fière de l'appareil 
siéréophonique haute-fidélité qu'elle a gagné au concours “Formez 
une date avec Coke”, Ed. Bates, représentant au service des ventes 


de Coca-Cola Lid., au Manitoba, 


félicite Mme Lisak. M. Jean Guy 


Roy est témoin de cette présentation et fait un enregistrement sur 


les lieux .. 


Ste-Amélie 


Prompt ment à Dan- 
ny Verhaeghe et Gérard Van- 
denbosch, qui ont été patients 
à l'hôpital de Ste-Rose durant 
la semaine du 24 août, 

Naissance 

Félicitations à M. et Mme 
James Shuttleworth (Valérie 
Ranville) à l'occasion de la nais- 
sance d'un fils le 24 août à ï’hô- 
pital de Ste-Rose. 

Vaet-vient 
M. et Mme Louis Vandepoele 


et leur fils, Wayne, ont passé | 
une fin de semaine à Winnipeg. | 


Mlle Rose Pinette, qui travail- 
lait en ville, est revenue avec 
eux pour se préparer pour les 
| classes. 

| Les jeunes Ricky, Darryl et 
|Kelly Crabbe, de Neepawa, ont 
passé la semaine du 23 août 
chez leurs grands-parents. 

M. Réal Denis est revenu chez 
lui après avoir passé une partie 
|des vacances chez ses soeur et 
| beau-frère, à Cold Lake, Alta, 
Mme Maurice Delaurier et ses 
lenfants, de Dauphin, ont passé 
la fin de semaine du 25 août 
chez leurs parents. 

M. Alexandre Desjardins, de 
l'Alberta, a rendu visite à sa 
|mère, patiente à l'hôpital de Ste- 
| Rose, et à ses autres parents de 
Laurier et Ste-Amélie. 
| Linda et Albert Labelle, de 
lHudson, Ont, ont rendu visite 
| à leurs parents durant la semai- 
|ne du 24 août, 

M, et Mme Elsime Soucy et 
[eur fils, Ricky, de St-Adolphe, 
ont passé quelques jours chez 
M. et Mme E, Soucy. 

M. Eugène Pinette, de Win- 
nipeg, a passé la fin de semaine 
du 19 août chez ses parents. 

M. et Mme Wallace Fleury, 


. “Avec Coke, y'a d'la joie!" 


messe avec le R. P. Louis Au- 
bin, O.M.I. curé de Ste-Rose-du- 
Lac, ce même jour, L'inhuma- 
tion se fit au cimetière local. 


Les chorales, de Sts-Amélie et 
de Laurier, aidées de quelques 


religieuses de Notre-Dame des |, 


Missions, firent les frais du 
chant. Plusieurs religieuses de 
cette congrégation étaient pré. 
sentes aux services, 

Les porteurs étaient MM. Guy 
Ramsay, Albert Verhaeghe, Al. 
cide Bilodeau et Léo Desjardins, 


| 
1 


ou 


[a 


+ 
LL 


LE PATRIO 


nn 


M. et Mme Hector Valcourt, de St-Jean-Baptiste 


ont célébré leurs noces d'or le 25 


ST-JEAN-BAPTISTE Atin 
de réunir enfants, petits-enfants, 
frères et soeurs, on devança 
id'un mois les célébrations du 
jubilé d'or de mariage de M. et 
Mme Hector Valcourt. 
| Le 25 août, cette fête débu- 
|tait par une messe concélébrée 
| le fils des jubilaires, M. lab 
|bé Olivier Valcourt, et leur petit 
fils, M. l'abbé Edmond Baril 
Avec une permission spéciale, 
Icette messe était concélébrée 
|au foyer de la pius jeune fille 
Îdes jubilaires, Yolande, épouse 
ide M. Marcel Dorge. Des canti. 
ques d'action de grâces expri- 
mérent la joie et la reconnais. 
| sance de toute la famille réunie 
Les jubilaires eurent le privi- 
|lège de recevoir la sainte com- 
|munion sous les deux espèces 
| Au banquet servi à l'hôtel de 
| St-Jean-Baptiste, M. l'abbé D 
|Roy, nouveau curé, félicita les 
jubilaires en quelques paroles 
très appropriées et leur donna 
une bénédiction spéciale. Ro 


Dunrea 


Ouverture des classes 

Le mardi matin 5 septembre, 
aprés de merveilleuses vacan- 
ces, 106 jeunes des années 1 à 
8 reprenaient geieme 
non) le chemin de l'école, bien 
résolus à profiter des enseigne 
ments donnés par le personnel 
enseignant qui comprend cette 
année, en plus des Rév. Srs Ma 
rie-Aline et Jean-Louis, MO, 
Mme Day, de Killarney, et MLe 
Ella Cuveliers, de cette localité 

Plusieurs de ces jeunes pri- 
vilégiés, entre autres, Johanne 
Souyri, Suzanne Carney, Wil- 
liam, Gilles et Bernard Boulet, 
Marcelle et Roland Lavoie, ont 
eu le bonheur de se rendre à 
l'Expo. 

A tous, maîtresses et élèves, 
bon courage et succès complets 
pendant le cours de cette année 
scolaire! Ceci s'adresse aussi à 
ceux qui suivent des cours à 
Killarney, voyageant par auto-| 
bus matin et soir. | 

Va-et-vient 


nt (‘ou 


quatre petits-fils de la défunte,| . M. le Dr Clément Lavoie, de 
Amédée et Alfred Pinette, an-|St-Boniface, est venu chercher 
ciens voisins et amis de la fa.| trois de ses fils qui avaient pas- 
mille, M. Ronald Vandenbosch|sé quelques jours chez leurs 


était commentateur. 


M. M. Roche précéda son é- 
pouse dans la tombe en septem- 


bre 1949. La défunte laisse dans |; semaine 


le deuil un fils, Jean, de Ste- 
Rose-du-Lac: quatre filles, la 
Rév. Sr M-Jean<d'Avila (Marie- 
Jeanne), provinciale des reli- 
| gieuses de Notre-Dame des Mis- 
| sions de Winnipég, Mme Philip- 
Ipe Leclerc (Mariette), de St- 
| Eustache, Mme G. Shingles 
| (Florence), de Victoria, C.-B, 
let Mme A. Desjardins (Gertru- 
de), de Laurier; quatre soeurs, 
|Mmes Eva Bastien et Florence 
| Poirier, de Montréal, Mme Jean- 
ine Desautels, de St-Vincent-de- 
|Paul, Qué, et Mme Léontine 
Sanschagrin, de St-Tite, Qué.; 


|tits-enfants et plusieurs neveux 
let nièces dont Mgr Albert Sans- 
| chagrin, O.M.I, tout récemment 
|nommé évêque de St-Hyacinthe, 


| Qué. 
Aux funérailles on remar- 
quait plusieurs petits-enfants, | 


parents et amis des alentours. | 
Mme Marius Roche (Corinne 


|Chevron) naquit à St-Vincent- 
|de-Paul, Qué. le 10 décembre 


125 petits-enfants; 7 arrière-pe-| 


oncle et tante, M. et Mme A.| 


| Lavoie. M. l'abbé R, Lavoie, de 
| Laurier, est aussi venu visiter 
| ces derniers DS la premiè- 
e septembre. 

Mme André Fortier, de Kin- 
dersley, Sask., a passé quelques 
jours parmi ses parents de cet- 
te localité, Sa fille, Mme Kimp- 
ton, et ses enfants, de Golden, 
C.-B. y avaient aussi passé plu- 
sieurs semaines. 

M, et Mme Arthur Paradis 
et leur fils, François, se sont 
rendus à St-Boniface, le lundi 


{4 septembre, pour assister aux 


obsèques de M. Félix Paradis, | 
décédé récemment, Mme Valé- 
rie Bourbonnière est revenue | 
avec eux pour passer quelques | 
jours à visiter parents et amis. | 
M. et Mme Théo Boulet, ainsi | 
que Mme Clara Fifi, furent heu- | 
reux de recevoir récemment la | 
visite de M. et Mme Lionel Bou- | 
let et leur fille, Joanne, et de| 
M. Gérard Boulet et sa fille, | 
Michelle, tous de St-Boniface. | 
Mme Anna Boulet, accompa- | 
ée de plusieurs de ses fils et | 
rus et leurs enfants, venant 
de St-Boniface et des environs, 
est venue chez ses fils, Arthur 


La Broquerie 


Baptême 


future et les chances d'emplois. 


Le maire Joseph P, Guay dit | 
qu'il est complétement en fa-| 


veur de concessions aux 
taires, mais il croit que les aug- 
mentations de taxes sur les 
maisons d'affaires sont dispro- 
portionnées, Les propriétaires 
ont été trop taxés dans le passé, 
mais, d'un autre côté, il ne fau- 
drait pas décourager la crois- 
sance des affaires en tombant 
dans le même panneau. 


roprié:- | 


Le 3 septembre: Nancy Sue 
Marie, fille de Peter Dyck et de | 
Cécile Fournier, de Steinback, 
née le 21 août. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Noël Four- 
nier, grands-parents de l'enfant. 

Malade 
| Prompt rétablissement à M. 
| André Brodeur, hospitalisé à 
St-Boniface. 


LA DIVISION SCOLAIRE 


ST-BONIFACE No 4 
Cours du soir 1967-68 


Les cours suivants seront offerts: 


1, Conversation française-usage 


de laboratoire des langues 


Atelier de bricolage (hobby shop), un cours pour adultes qui 


désirent profiter des facilités 


de l'atelier de l'institut collégial 


pour fabriquer des objets de leur choix. 
Economie domestique: la couture, l'art culinaire ou les deux, 


Endroits: Institut Collégiol 


Institut Collégial 


Jours: 


Heure: 71h, 30-9h,3 


" 


Frais: e cours 


Inscription: Institut Collégial 


nstitut Collégiol 
les 


poyable au moment de 


Windsor Park 
Louis Riel 


Les lundis et mercredis 


0 pm 


l'inscription 


Windsor Park et 


Louis Riel -— 7 h, 30 pm, 


18 et 19 septembre 


Les cours commenceront le 25 septembre. |! faut un minimum de 
quinze élèves pour commencer une classe 


Les autres cours qui seront offe 


les ciubs communautaires 


rts le seront en coopérotion avec 
ocoux et seront annoncés plus tard, 


CRETEIL LIILIILLE LT ILLILEEELEEEEIELTITEEEIELLLLL}E,LLLLLLLLLLL,, 


FORMULE D' 


INSCRIPTION 


Conversation tronçaise (debutants) 


Conversation française [avancee) 


Atelier de bricolage 


Economie domestique (art culinaire) 


Economie domestique (couture) 


Remo 


r la formule, indiquer le cours désiré et remettre 


eu moment de l'inscription 


SOUPER À LA DINDE 


Dimanche 21 septembre 


ainsi que leur belle-mère, de |1883, A l'âge de 22 ans, elle vint 


août. 


son, Ont., a passé une semaine | dée sous le nom de Missionnai- 


Winnipegosis, rendirent visite à | au Manitoba à la demande de | 
Mme B. Labelle, le mercredi 30 | Mgr Adélard Langevin pour se | 


|joindre à la nouvelle congréga- | 
Mlle Rita Bouchard, de Hud-|tion qu'il avait récemment fon-| 


chez une amie, Mme B. Labelle. 

M. Benoît Labelle est allé en 
| Ontario pour se trouver un em- 

loi. 
| M. et Mme Denis Godard et 
Ileur famille, de St-Boniface, 

étaient en visite chez M. et Mme 
J. Peeters, dernièrement. 

M. et Mme J. Shuttleworth 
| ont eu la visite de leurs parents 
let beaux-parents et de leurs on- 
cles et tantes, le samedi 19 août. 

Merci sincère au R, P, P. 
|Dunphy, S.J, de Winnipeg, qui 

a bien voulu venir célébrer la 
| messe À Ste-Amélie et Makinak 
|le dimanche 13 août. 

| M. et Mme Maurice Leperre 
let leur fille, Joan, se sont ren- 
|dus à Treherne récemment. Ils 
| étaient accompagnés pour le re- 
Itour de leurs deux nièces et 
| cousines, Margaret et Alice Bar- 
| salou. M. et Mme Léo Barsalou, 
|de Treherne, sont venus passer 
la fin de semaine du 27 août 
chez M. et Mme M. Leperre et 
ont ramené leurs deux filles, 

M. et Mme Adélard Verhae- 
ghe et leur fillette, de St-Boni- 
face, passèrent la fin de semai- 
ne dernière chez leurs parents. 

Mile Lorraine Pinette passa 
{la longue fin de semaine chez 
ses parents 

Remerciements 

Par la voie de La Liberté et 
le Patriote, on remercie toutes 
les dames ou jeunes filles qui 
se sont dérangées volontaire- 
ment pour peinturer le plan- 
cher de l'église. Ce fut un tra- 
vail trés intéressant 

Décès de Mme Roche 

Mme Corinne Roche, autre- 


{lois de Ste-Amélie, est décédée | 


à la Maison Ste-Thérèse d'Ot- 
terburne le mercredi matin 16 
août, à l'âge de 83 ans. Les priè- 
res furent récitées le jeudi soir. 
Un premier service fut chan- 
té à St-Eustache le vendredi 
18 août par M. l'abbé U. Pa- 
quette. Parmi les membres du 
clergé, on remarquait Mgr O. 
J. Mcinerney, curé de la parois- 
se St, Edward de Winnipeg, Mgr 
G, Gervais, curé de St-François- 
Xavier, et M. l'abbé H. Roy, 
curé d'Elie 
V funebre eut 
ise de Ste-Amélie 
où la dépouille mortelle fut ex- 
posée avant le service. M. l'abhé 
André Gervais concélébra la 


tres Oblates du Sacré-Coeur et 
de Marie Immaculée. Sa frêle 
santé l’obligea de quitter la con- 
grégation six mois plus tard. 
C'est alors qu'elle devint auxi- 
liaire du prêtre. Elle fut ména- 
gère pour M. l'abbé J.-A. Bas- 
tien pendant cinq ans à Ste- 


| Amélie et ensuite quatre ans à 


| St-Eustache, et se dévoua aux | 


Itâches de catéchiste et d'orga- 
niste. C'est à ce dernier endroit 


qu'elle épousa M. Marius Ro-| 


| che le 1er mars 1916. 


en bas âge. Mme Roche fut une 
| âme de générosité et de dévoue- 
|ment inlassables. Sa santé lais- 
sa toujours à désirer, mais ne 
l'empêcha pas de s'empresser 
| pour rendre service et soulager 
|la misère des autres. 


Grand projet de 
drainage par ARDA, 
au Manitoba 


Un projet de drainage et de 
contrôle d'inondation, au coût 
de $4,400,000, pour protéger 340 
milles carrés de la Vallée de la 
Rivière Rouge et du Triangle de 
Pembina, a été approuvé selon 
l'entente actuelle Arda-Manitoba, 


Ce projet de 5 ans implique 
l'agrandissement et la recons- 
truction de trois importants fos- 
sés d'écoulement et de fossés se- 
condaires dans les municipalités 
rurales de Rhineland, Pembina 
let Stanley. Ainsi les eaux des 
monts Pembina couleront dans 
le canal Hespeler agrandi qui 
s'écoule dans la Rouge par la 
rivière Plum à St-Jean-Baptiste, 
| Les hon. Maurice Sauvé, mi- 
nistre fédéral des Forêts et du 
Développement rural, et Harry 


J. Enns, ministre provincial 
d'Agriculture, annonçant con- 


jointement le projet, ont dit que 
les travaux vont commencer 
immédiatement, Le Manitoba 
paiera $1,728,000, le fédéral con- 
tribuera $1,625,000, les gouverne- 
ments locaux ajouteront $1,625,. 
000 pour améliorer les canaux 
de drainage secondaires sous 
leur juridiction 


|tous les dimanches 


et Félicien, et visita en même 
Ur la parenté de cette loca- 
ité, 

Nouveau règlement 

I n'y a plus qu'une messe 
le dimanche à Durrea. Elle a 
lieu à 9 h, 15. Pour aider les 
fidèles qui sont éloignés de l'é6- 
glise à entendre une messe do- 
minicale, M. le Curé ira dire la 
messe un dimanche à Killarney, 
un autre à Cartwright, puis 
à l'heure 
habituelle, c'est-à-dire à 11 h. 
15, à Baldur. 

Ainsi, le dimanche 3 septem- 
bre, une messe eut lieu à 2 h. 
p.m. dans la salle Samaritan de 
Killarney où plus de 60 person- 
nes étaient présentes. On comp- 


; te à cet endroit plusieurs nou- 
De cette union naquirent sept | 
enfants, dont deux moururent, 


velles familles catholiques et 
le dévoué pasteur désire que 
tous aient la chance d'assister 
à une messe dominicale. 

Les cours de religion pour les 
jeunes des grades 1 à 12, qui 
n'ont pas la chance d'entendre 
parler de religion dans les éco- 
les neutres, continueront à être 
donnés chaque samedi de 1 h. 
30 à 2 h. 30 dans l’école locale, 
puis à Baldur de 3 h. 30 à 4 h. 30. 

Que tous les parents qui tien- 
nent à conserver la foi dans le 
coeur de leurs enfants se fas-| 


Mariage 
Le samedi après-midi 2 sep-| 
tembre avait lieu à Virden le! 


|mariage de M. Fernand Bisson, 


l'âme du cher disparu. 


fils de M. et Mme Philippe Bis- 
son, de cette localité, à Mile 
Myrna-Marie Gonty, fille de M. 
et Mme Marcel Gonty, de la 
paroisse du Sacré-Coeur de Vir- 
den. Plusieurs parents et amis 
de Dunrea se rendirent au ma- 
riage et assistèrent au succu-| 
lent souper et à la veillée qui 
suivirent. Les nouveaux époux | 
demeureront dans ce vilage.| 
Tous leur souhaitent joie, bon-| 
heur et prospérité! | 
Décès 

Tous les parents et amis de | 
M. Antoine Boulet ont été péni- | 
blement surpris en apprenant | 
la triste nouvelle de sa mort 
subite, survenue à Montréal ces | 
jours derniers, où il s'était ren- 
du avec son épouse, Ils étaient | 
des anciens de cette paroisse et 
demeuraient à St-Boniface de:-| 
puis quelques années, | 

A la famille si cruellement 
éprouvée les paroissiens offrent 
l'expression de leur plus sincè. | 
re sympathie et l'assurance de | 
leurs prières pour le repos de 


* SAINT-LÉON * 


h | rent 
| sent un strict devoir de les y | 


| envoyer. 


F 
aout 

land. fils des héros du pré 
senta toast, DUIS IUI-mer e 

M. l'abbé oftrirent 
voeux et fé au mor 
de tous. Quel tites anec: 
dotes, souvenirs d'enfance et 


autres, agrémentèrent leurs dis. 
cours, Quelques s rappelé. 
rent aussi de souvenirs 
aux héros du jour 

La présentation de fleurs, 
bourse et Cadeaux fut faite par 


les deux plus es petfts-en 
fants, Lyne t et Gus 
Dorge. Nicole Désautels et Lo 
rette Baril offrirent des voeux 
au nom des petitsenfants, La 
présentation du parchemin con- 
tenant 1la “ion apostoil 


que de Sa Sainteté le Pape Paul 


VI toucha vivement les jubilai 
res 

Cette belle fête, a se ter 
mina chez M. et Mme Marcel 
Dorge, demeurera inoubliable 
Les jubilaires émus exprimé: 
rent le très profonde recon- 
naissance 

Dans dix ans, tous les parents 
et amis comptent se réunir pour 
fêter les noces de diar . 


N.-D.-de-Lourdes 


Décès de Mme Thorimbert 

31 août, au Foyer 
Mme Marie Tho- 
Aubry, en Breta- 
décédée à l'A 


Le jeudi 
Notre-Dame, 
rimbert (née 
France } 
de 90 ans 
La défunte dan 
deuil sept enfant: Félicité (Mme 
Robert Pignal), de La Salle, 
Ont, Clarisse (Mme Philibert 
Trang), de Notre-Dame-de-Lour- 
des, Cécile (Mme Alfred Céné- 
rini}, de St-Boniface, François, 
de Beauséjour, Léon, de Kath- 
well, Eugène, de St-Claude, et 
Julien ,de St-Boniface; 28 pe- 
tits-enfants et 47 arrière-petits- 
enfants, L'ont précédée dans la 
tombe: son mari, Félicien, en 


ne, est 


e 


g 
3 

1 
aisse & le 


1937, une fille âgée de 3 mois | Ves: Frère Camille Légaré, 


Icipal; Frère Aimé-Onil D 


en 1904 et Elise (Mme Auguste 
Trang), âgée de 42 ans, en 1945. 

Les | étaient MM. 
Marcel Pignal, Roland et Mar- 


cel Trang, petits-fils de la dé-| 
funte, Marcel Marius et Jean:-| 


Marie Aubry, ses neveux, 
Remerciements 


Les familles Pignal, Trandq,| 


Cénérini et Thorimbert désirent 
remercier sincèrement toutes 


les personnes qui leur ont té-| 


moigné de la sympathie, soit| 


par offrandes de messes, priè- 
res ou assistance aux funérail- 
les, Un grand merci à M. le Cu- 
ré et M. le Vicaire, ainsi qu'aux 
religieuses du Foyer et au doc- 
teur Delaquis pour les bons 
soins reçus pendant son séjour 


au Foyer, Merci aussi à la cho- 
| rale et aux dames qui ont servi 


un goûter après les funérailles. 


Baptêmes 
Le 3 septembre: Ronald-Jo- 
seph-Philippe, fils d'Emilien La- 
frenière et de Dianne Bérard, 
né Je 25 août. Parrain et marrai- 
ne, Philippe et Imelda Lafre- 


| nière, 


Le 3 septembre: Yvette-Cécl- 
le-Marie, fille de Paul Cénérini 
et d'Yvonne de Rocquigny, née 
le 26 août, Parrain et marraine, 
M. Francois de Rocquigny et 
Mme Léon Cénérini, 


Souper paroissial 
Le souper paroissial aura lieu 
le dimanche 8 octobre, Un co- 
mité de dames organise la pré- 
paration de ce grand repas. On 
demande à tous les paroissiens 
de faire leur contribution, 


Blenvenue 


Cordiale bienvenue aux nou- 
veaux professeurs des écoles de 
Notre-Dame-de-Lourdes, et 
grand succès scolaire à tous les 
étudiants, 

Bingo 

Le dimanche 3 septembre eut 
lieu une soirée de bingo, dont 
les gagnants furent: $50.,00, 
Mme M. Ridley, de Manitou; 
$10.00, Mlle Berthe Weicker (2 
bingos), Mmes Denis Bibault, 
M, Johnson, de Manitou, Antoi- 
ne Bérard et B. Earle, toutes 


deux de Treherne, MM. Joseph | 


Bosc et A. Knibbs: 85.00, Mlles 
Marie-Ange Pantel et Annette 
Pantel, Mmes William Skibo, 
Joseph Bosc, Jean-Baptiste Pan- 
tel, E, Black et M. Blonk, toutes 
deux de Carman, M. Jackson, 
de Manitou, D. Desrochers, de 
Somerset, G. Grift, de Holland, 
B. Earle, de Treherne, et T,. 
Cox, de Winnipeg, MM. Victor 
Pantel, Joseph Bosc, Pierre Au- 
gert et Joseph Rémillard, de 
Manitou. 

Les prix d'entrée ($5.00) fu- 
attribués à D. McKenzie, 
de Carman, et J, McMick, de 


| Neelin. 


Le prochain bingo aura lieu 
le dimanche 17 septembre avec 
un gros lot de 5450.00. 


| 


| 
[4 : k 
| d'ouverture pour établir sur une 
| 
| 
| 


{les règlements nécessaires à la 


Menu exquis: Dinde et 


A tous la plus co 


Grand Souper Paroissial 


A l'Ecole Secondaire de La Broquerie, 


le dimanche 24 septembre 


entre 4 h. et 8 h. p.m. 


Boulettes à la Canadienne! 
Adultes $1.25 -— Enfants 50.50 
Anciens, parents et amis; 


rdiale bienvenue. 


A l'Institut collégial St-Claude 


Rentrée des classes 
Comme la presque totalité 
des écoles du Manitoba et mé- 
me du Canada, l'Institut collé. 
gial St-Claude a ouvert ses por: 


prenant d'y trouver avant long- 
temps un noyau vivant de théà- 
tre, de journal, de boîte à chan- 
sons, toutes choses enrichissan 
tes et qui 


sont un compièéme 


tes à la population le 5 septem-. | nécessaire aux cours réguliers 
bre, à 9 h. du matin de francais. Un conseil de clas 
Cette année, la direction de | se provisoire a aussi été formé 
l'Institut collégial est passée | par la même occasion Il verra 
aux Clercs de St-Viateur et c'est | à la bonne marche de la 12e an- 
le Frère Camille Légaré qaui!née jusqu'aux élections réguliè. 
assume la responsabilité de |res d'octobre 
principal. Arlette Laurent occupera le 
Après de nombreuses sema fauteuil présidentiel (c'est sûre- 
nes d'organisation, nous avons !ment une expression démodée, 
vu arriver le jour où les étu.|Car elle naura pratiquement 


diants, bon gré mal gré, ont re- 
pris le cheinin de l'école pour 
parfaire leurs connaissances en 
continuant leurs études secon- 
daires. Les trois premières élè. 
ves à mettre le pied sur le ter. 
rain de l'école ont été: Paulette 
Beaudry, 1le, Carole Beaudry, | 
10e, et Yvonne Mazurat, %e, et| 
elles sont arrivées toutes les 
trois ensemble, Le premier ges-| 
te du principal fut d'adresser 


cevrons 
pour le laboratoire des sciences 
de 9e année, du nouveau cours 


pas le temps de s'asseoir), Elle 
sera secondée dans son travail 
par Gilbert Dion, élu vice-pré- 
sident, et par la secrétaire Irène 
| Oliviero. 

Félicitations au conseil de la 
12e année et bonne chance! 

Acquisitions 

D'iei quelques jours ,nous re: 

le matériel nécessaire 


la bienvenue à tout le monde|de physique (PSSC) au niveau 
et de présenter le membres| de ja Île, et du cours de biologie 


du personnel. 


! de la 12e, Le laboratoire de St. 


Voici donc pour ceux qui|Claude ne fera pas pitié et les 


n'ont pu assister à cette céré-| 
monie les noms des professeurs 
avec la classe qui leur est assi- 
gnée, ainsi que le nombre d'élè. 
uv 
ppôt, 
12e année, 35 élèves; Soeur Irè- 
ne-Thérèse, 11e année A, 16 élè. 
ves; Soeur Rose-Marie, 1le an- 
née B, 16 élèves; M. Guy La- 
croix, 10e année académique, 
22 élèves; M. Denis Lacroix, 10e 
année générale, 26 élèves; Frè- 
re Richard Boulet, 9e année A, 
24 élèves; 
singh, 9e année B, 26 élèves; M. 
Atneth Maharaj. 

Une réunion de tous les mem: 
bres du personnel a été convo- 
quée dès l'après-midi du jour | 


base solide au tout début de! 
l'année la politique du corps! 
professoral en ce qui concerne 


bonne marche de l'école, L'una- 
nimité sur tous les points au 
programme a REA de régler 
beaucoup de choses en peu de 


| temps. 


Le résultat de cette conféren- 
ce a été exposé aux élèves le 
lendemain matin et maintenant 
la machine est en marche, Si 
Dieu lut prête vie, elle ira tou- 
jours en progressant, c'est notre 
plus cher désir, 

12e année dynamique 

Dès le premier jour, les fi- 
nissants ont passé quelque 
temps à discuter des organisa. 
tions culturelles dans l'Institut 
Collégial, Il ne serait pas sur- 


étudiants 


M. Ken Roopchan:| 


inscrits À ces diffé. 
rents cours pourront en profiter 


Almé-Onil Dépôt 


pleinement, 


Hayw 


Le dimanche 10 septembre, 
Mme Bergeron eut la visite de 
M. et Mme Léo Bergeron et 
leur famille, de Headingly, M. 
Let Mme Vielfaure, de Somerset, 
|M. et Mme Philias Poirier et 
|leur fils, Aubert, de La Salle, 
let M. et Mme Claude Champa- 
gne, de St-Norbert, 

Etaient en visite chez M, et 
Mme ‘Tom Mélvor: leur fils, 
Herman, ainsi que M. et Mme 
Jim Bullitt, de Winnipeg. 

M. et Mme E, Navillod sont 
de retour d'un voyage dans 
l'Ouest, Ils visitèrent la Colom- 
bie-Britannique et revinrent par 
les Etats-Unis. 

Mile Roseline Dheilly et son 
frère, Georges, étaient de pas- 
sage à Haywood, 

Mme A. Lec est en visite 
chez ses fils à St-Boniface et 
St-Vital. 


St-Norbert 


L'assemblée annuelle de l'A- 
micale du couvent de St-Norbert 
ui a généralement lieu le °e 
imanche de septembre a dû 
être remise indéfiniment à cause 
de circonstances incontrôlables, 
Le comité 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél.: WHitehall 2-3451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

C.W. No2 EUR 96.2 96 96 98 

ON, M0 2: unis 932 93 93 93 

Fourrase NO À sms 922 92 92 92 

Fourrage NO 2 en 89.2 89 84 LI 

Fourrage No 3 …. 862 88 86 88 

ORGE — 

C.W, No 2 6 FANES 138 137 134 132 

C.W, NO 3 6 FTANES ss. so 136 135 1344 142 

Fourrage No 1 emeeesessressess 126.6 125.6 125.6 125 

Fourrage No 2 somsosnessanssssnns 1248 123,6 1232 123 

FOUTIAEe NO 3 mn 1218 120,6 1202 120 

SEIGLE — 

C.W, NO 8 somme 12414 1234 12314 124 

CW. NO 3 sen 119% 1194 118% 1194 

C.W. 2 ref, … 1204 1198 119% 120 

C.W. No #4 … mes 108%, 108 107% 106 

DRE minima 97% 97 LE 1 

SUP VOIO DO mms. sonne: 12896 123.8 1232 124 
OPTIONS -— WINNIPEG 

COLZA — 

NOVOMDIS 4... bg 24814 247% 245 2 

Janvier 246.6 246.2 244 2412 

Mars 246 2464 242 2422 

Mai 249 2462 2#3 243 

AVOINE — 

Octobre 961, 957% 96 7% 

Décembre 4 . 

2° 

ORGE — 

Octobre » 

Décembre 

Mai 

LIN — 

Octobre … 

Décembre 

°° Re 

Juillet 


À peuple 
Li] 


banque 
” dynamique 


+ à toute la population, 


1 banque..." 


dynamique,,, 


RYTHME DE CROISSANCE RECORD 

M L'actif de la BCN a presque doublé au cours des 12 
dernières années — il dépasse largement le milliard. 

B Par l'ouverture de nouvelles succursales, l'éventail 
complet des services bancaires de la BCN s'étend 


M L2 BCN atteint de nouveaux sommets, symbolisés 
par l'érection du nouveau siège social : un immeuble 
24 moderne de 32 étages à la Place d'Armes, à Montréal, 
7% M ‘Après 91 ans d'activité, la Banque Canadienne 

* Nationale, l'institution financière la plus importante du 
Canada français, ‘taille dans du neuf’ avec grand 
enthousiasme, Cette pittoresque expression française 
résume bien le rythme dynamique établi per cette 


(8urroughs Clearing House, bvraison de novembre 1966) 


LA 


Len Banque Canadienne ationale 


da banque qui compte le plus grand nombre de succursales su Québes 


À LA SALLE PAROI 


Le souper sera servi de 4 h. 30 p.m. jusqu'à 8 h. p.m. 


SSIALE 


BIENVENUE À TOUS 


eo ! 


> #vtece 


4 septembre 1967 


rent 


de 


Cette photo a été prise lors de la dernière réunion de la L.F.C, le 14 juin à Transcona. Au 
premder rang on voit Mmes O, Lamoureux, À, Comeault, présidente, B. Bélanger, secrétaire, et 
Mlle À, Fillon, trésorière, Un compte rendu de cette réunion à paru dans le numéro du 7 sep- 
lembre, 


Les libéraux fédéraux 
du Québec vont étudier 


l'extérieur du parti. 

Quelques députés provinciaux 
seront invités, non en raison de 
leur allégeance mais surtout en 


des domaines particuliers, Selon 


| 
L 
: 


| 
| 


{ 


| 


| 


lversitaires de l'intérieur et de |l'Islet, 


raison de leur compétence dans | 


| 
| 


LA:LISERTE EL.LE PATRIOTE 


M. et Mme Joseph F ie, 
: 
| 

et Mme Joseph Fabas, de La Broquerie, 

fêtent leur 60e anniversaire de mariage 

LA BROQUERIE — Le 26, Un banquet qui réunissait un Villa Youville à Ste-Anne-des-| 
acût restera vé longtemps |bon nombre de ts et d'a-! Chênes, récita les grâces. | 
dans la mé de tous ceux|mis fut servi à l'école élémen-. les nombreux parents | 
ui assistèrent aux célébrations |taire où M. | 

u 60e anniversaire de mariage | sait comme mal 

de M. et Mme Joseph Fabas. j|nies. M. l'abbé Bonin 

A 5 } pm, les jubilaires, le toast au Pape. M. l'abbé Ju. 
s de leurs enfants, Pen: mini pe t-fils, le 

ts et arrière-petits- : proposa 
Re ah on Le 

L la table d'honneur | Montréal, 

était décoré de fleurs naturelles, | thier, de Gravelbourg, ainsi que 


pes offertes Mme | Mme ge Bois, Letellier. 
u 


is Préfontaine, petite-fille. | 2 
On remarquait les con-} M. et Mme Joseph Fabas pe 


vives, la Rév. Sr omène Boi-|mercient sincèrement tous 
ly, de La Broquerie, qui était | parents et amis qui ont pris 
| présente au mariage des jubilai-| part et contribué d'une façon 
ou d'une autre au succès de 
cette fête inoubliable, 


d'Ottawa, | 
. David Gagnon, de Fort Wil- 
liam, Mme 


. l'abbé Edouard Bonin, ne- 
veu, et M. l'abbé Félicien Ju- 
neau, curé, concélébrèrent la|res il y a 60 ans, la Rév. Sr Eve-| 
messe d'action de grâces. w | 2e Cuers ee © et 
René Mulaire, petit-fils, fit la MUrray, Alla, . Sr Ma-| 
Die © lite Con À M. |rieJacinthe, niêce, de StBoni | Mariage Asselin-Granger 
l'abbé Bonin que revint l'hon.|face, la Rév. Sr Gosselin, de] Le samedi 19 août, à 7h. p.m. 
neur de prononcer l'homélie de | Villa Youville, Mmes Anne-Ma-|en l'église de La Broquerie, le 
circonstance et de présenter la! 1 Gagnon et Ella Fabas et M.|R. P. Alvin Gervais, OMI, vi- 
bénédiction papale. Lre Fabas,|et Mme John Bonin, de St-Boni-|caire au Précieux-Sang, bénis- 
petit-fils, Louis Kirouac, André, |face, Mme Henry Savard, de sait le mariage de Mlle Hélène 
Claude et Gilles Lord, arrière-|New Westminster, et Mme Ber-| Granger, fille de M. et Mme 

tits-fils, servaient à l'autel. |the Bonin, de St-Boniface. |Louis-A. Granger, de cette 

M. Edouard Gagnon et Yves! Après le souper vint le temps | roisse, à M. Robert Asselin, fils 
Lord agissaient comme huis-|des discours, M. Albert Vielfau-.!de M. et Mme Marcel Asselin, 
siers. MM. Alphonse Fournier |re, ami de la famille et député | de St-Boniface, 
et Léo Freynet, neveux, exécu- | de La Vérendrye, rappela des! La mariée, au bras de son| 
tèrent des cantiques appropriés | incidents typiques du temps où | père, était élégante dans sa lon-| 
durant l'offertoire et la commu-| M. Fabas travaillait sur le che-|£ue robe blanche en soie cor-| 
nion, accompagnés à l'orgue|min de fer, M. Louis Lauren-|dée garnie de dentelle et avec 
par Mme Joseph Balcaen. celle adressa des félicitations Itraîne se terminant en oval.| 

M. Joseph Fabas est né Alaux jubilaires, au nom de Ja |Son voile court était retenu par 
Qué. le 30 décembre municipalité Mme Jean-Léon ! une minuscule couronne de per- 
1885 et Mme Fabas (née Eva|Lord lut une adresse, au nom|les. Son bouquet se composait 
Bonin) vit le jour à Ste-Anne-|des petits-enfants, et un joli |de roses rouges. Le marié était | 
des-Chênes le 21 juillet 1888. Ils bouquet d'oeillets fut présenté | accompagné de son père. 
unirent leurs destinées en pré-|par Hélène Nadeau et ocelyne | Le célébrant, ami des mariés, 
sence de M. l'abbé Giroux, à La | Gagnon. Jean Kirouac, Mariette | assisté des enfants de choeur, | 
3roquerie, le 24 septembre 1907.| Mulaire, Raymond Préfontaine | Roger SEE) frère de la ma- 
M. Fabas et son épouse ont tou-|et Marvel Lord, arrière-petits. | riée, Reynald Granger, Roland 
jours demeuré à La Broquerie. enfants, récitèrent un compli-|et Marcel Kirouac, ses cousins, 
M. Fabas fut à l'emploi du che-|ment approprié. Des télégram-|et Richard Champagne, cousin 


"|talisés ou à la maison. 


OTTERBURNE 


PARENTS et AMIS d'Otterburne 
soyez libres pour le dimanche 


8 octobre prochain 


et venez prendre part à notre 


Souper paroissial 


Nous vous attendons -— Au plaisir de vous voir 


Cù et là 

Souhaits de bonheur et pros- 
périté aux nouveaux mariés du 
mois d'août: M. et Mme G. 
Ruest (née Lise Vermette), M. 
et Mme F. Lemoine (née Irène 
Delorme), M. et Mme Denis Bis- 
son (née Lise Robert). 

Bon courage et prompt réta- 
blissement aux malades hospi- 


Lot 149, chemin du Périmètre 
{près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEFRE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


Sincères condoléances aux fa-! 
milles Berthelette à l'occasion | 
du décès accidentel du petit 
Charles Berthelette, fils de M. 
Marcelin Berthelette, autrefois 
d'Aubigny, ainsi qu'aux person- 
nes éprouvées par la mort subi- 
te de Mme J. Boucher, de St- 
Laurent, mère du docteur J. 
Boucher, de St-Jean-Baptiste. 

Les écoles ont ouvert leurs 
portes aux étudiants le 5 se 
tembre, Espérons que l'année 
scolaire soit une année fruc- 
tueuse et que les élèves persé- 
vèrent dans leurs efforts pour 
se créer un bel avenir, 


Assurances 

Auto - Feu 

Gréle - Vie 
Santé 


St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
Tél: 413-7758 


QUEBEC — Pris par surprise | Déjà, par les déclarations aq"! M. Goyer, les libéraux du Qué- 
pe la récente retraite fermée de | a faites, le leader de l'aile qué- | bec veulent pouvoir s'exprimer 
‘aéropage du part’ conservateur | bécoise du parti, M. Jean Mar- |avec compétence non seulement 
habituellement le dernier à bou-!|chand, a donné une orientation | sur les problèmes culturels et 
ger, et pour ne pas être en reste |à ces sessions qui grouperont | constitutionnels, mais sur toutes 
avec leurs collègues “tory”, les | une centaine de personnes. Plu-|les questions qui se posent au 
penseurs libéraux fédéraux du | tôt que d'étudier des thèmes fx. | Québec. 

Québec feront une méditation de | ciles et excitants pour le public,| Ce sera la première fois que 
trois jours, les 13, 14 et 15 octo: | les libéraux veulent se donner les libéraux fédéraux du Québec 
bre prochain, à la même maison | un "corps de pensée” sur les se livreront à un tel exercice de 
Montmorency qui semble de ce | problèmes réels qui agitent un | pensée à haute voix. “Chacun, a 
temps-ci être l'inspiration des | Québec faisant partie de la s0-| dit M. Marchand, a des idées 
politiciens, |ciété canadienne, vagues ou générales sur les 


Donc, pas de discussions à 
fortes charges émotives comme 
|les conservateurs, pour prendre 

les manchettes des journaux, 
Imais des échanges froidement 
intellectuels entre intellectuels, 
une joute où ne seront pas con- 
\viés les “non instruits”, Voilà 
|pourquoi, a expliqué M. Mar. 
chand, la question constitution- 
j nelle ou le statut particulier ne 
Mme Alfred Pineau à 83-3 sera pas l'unique objet de la 
ou | réunion. 
l'hôpital de St-Cloude à 43 || La réunion groupera les dépu- 
tés et les sénateurs libéraux du 
Bureau de Winnipeg Québec à Ottawa, les dirigeants 
139, avenue Carmen ide la Fédération libérale, sec- 
Téléphone: 533-5777 Ition du Québec, plusieurs uni- 


Dr Preston Segal 


DENTISTE 
St-Claude, Mon, 


Pour rendez-vous appeler 


Town & Country Photographers 


71, rue Main Carman, Man. 
Studio ouvert tous les mercredis 
de 10h. à6h. 
Pour rendez-vous, appeler 


SHerwood 5-2283 


n'imporis quel jour de la semaine 


Maintenant trois 


SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 
ALBERTA PACIFIC GRAIN LTD, 
FEDERAL GRAIN LIMITED 


font un 


SOUS LE NOM 


FEDERAL GRAIN LIMITED 


809, Edifice Grain Exchange 
Winnipeg 2, Man. 


grands problèmes de l'heure, 
mais il est important que les 
dirigeants élaborent une ligne 
de conduite commune et précise 
dans une optique québécoise. Ce 
qui n'empéchera pas qu'il sub- 
siste des ‘‘nuances” dans l'ex- 
pression des idées du parti”. 
Les conclusions de cette clini- 
que pour intellectuels libéraux 
seront formulées sous forme de 
résolutions qui seront soumises 
au congrès national du parti, 
dont la date n'est pas encore 
fixée. Lors de l'ouverture du col- 
loque le 13 septembre, M, Mar- 
chand parlera lui-même des rela- 
tions entre Québec et Ottawa, 


Eglises anglicane 


et unie 


OTTAWA — Certains angli- 
cans envisagent tristement la 
possibilité d'une union avec l'E- 
lise unie du Canada “mais 
jeu nous conduit” dans cette 
direction, a déclaré un prélat 

| devant le synode général de 
|l'Eglise anglicane du Canada. 

Le très révérend Howards H. 
Clark, archevêque de Rupert's 
Land et primat, a ajouté que 
plusieurs anglicans croient que 
re mouvement vers l'union vient 
des autorités supérieures ecclé- 
slastiques et qu'il ne reflète pas 
la pensée des fidèles. 

“Eventuellement, at-il dit, 
nous devons faire tout ce que 
nous pouvons pour donner à nos 
fidèles l'occasion de prendre 
part aux décisions sur la voie 
de l'union.” 

A son avis, ce mouvement 
vers l'union peut provoquer des 
divisions ... “Notre Eglise, at-il 
ajouté, n'est plus aussi unie 
qu'elle l'était en 1964, c'est un 
fait”, 

“N'oublions jamais combien 
diviseur peut être le Christ, ce 
vrand unificateur”, a affirmé 
e prélat, 

Selon lui, l'Eglise anglicane 
désire ‘une union qui sera con- 
sidérée par la grande majorité 

des idées des deux dénomi- 
nations comme la volonté de 
| Dieu”, 

De son côté, M. D. R. C. Bed- 
son, de Winnipeg, délégué du 
| diocèse de Ruperts Land, a ex- 
| primé l'avis que le synode doit 
se rendre compte que certains 
janglicans canadiens ne trou- 
vent pas le document de princi- 
es sur l'union approuvé par 
es deux Eglises “une profes- 
sion suffisante de la foi de no- 
tre Eglise”. 

“Nous ne sommes donc pas 
prêts à entrer dans une nou- 
| velle Eglise fondée sur ce do- 
|eument”, a-t-il précisé. 


Le Canadien Pacifique 
Tout un monde de service 


ou à tout 


Hôtels et centres 


VOYAGEZ 


Cadiez Cacifique 


Rendez-vous chez 
votre agent de voyage 


bureau du Canadien Pacifique 

Services de tronsoort arérien à travers ls'Conada @ 
reliant cinq continents 

Poquebots tronsotlantiques 

Croisières vers l'Alaska et les Antilles 

Voyages por train à prix économiques 


Troins à voiture-dôme 


de villégioture à travers le Cunads 


Trains/Camions/Paquebots/Avions/Hôtels/Télécommunications 
La compagnie de transport la plus complète du monde 


|min de fer pendant 43 ans et 
{fut pendant de nombreuses an- 
nées chef de section. Ils se re- 
itirèrent à la Villa Youville en 
11966 où ils mènent maintenant 
lune vie paisible près de la cha- 
|pelle et des bonnes religieuses. 
|M. et Mme Fabas eurent cinq 
lenfants dont 4 sont vivants: 
{Mme Eloi Gagnon (Mary), de 
| La Broquerie, Alexandre, de St- 
| Boniface, Mme Earl Maloney 
|(Alida), d'Ottawa, et Mme Es- 
dras Lord (Jeanne), de Long 
Beach, Cal. Ils ont maintenant 
|ajouté à leur postérité 21 
tits-enfants et arrière-petits- 
|enfants. 


Succès assuré 
restaurateurs 


MONTREAL — Le succès 
semble assuré pour plusieurs 

ropriétaires de restaurants à 

"Expo, alors que les visiteurs 
continuent d'affluer dans leurs 
établissements. 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Peter Kohl, sous-di- 
recteur de l'exploitation, a dé- 
claré que des chiffres d'affaires 
de plus de $1,000,000 avaient été 
atteints dans six restaurants si- 
tués dans des pavillons. 

De plus, huit autres restau- 
rants des pavillons, deux res- 
taurants du Carrefour interna- 
tional et sept autres restaurants 
sur les terrains de l'Expo ont 
atteint le chiffre d'affaires de 
$500,000. La compagnie estime 
que les 6/7 des visiteurs déjà 
passés sur les terrains de l'Ex- 
| po, y ont mangé — soit 30,000! 

000 


La capacité totale “dépasse 
maintenant 29,532 places. Les 
restaurants peuvent servir près 
de 375,000 repas par jour”. 

De plus, quelque 5,000 per- 
sones peuvent trouver place sur 
(les bancs de pique-nique situés 
dans le parc et il existe 46 
|snack-bars où l’on peut se pro- 
curer à manger. 


Les boutiques 

La moyenne de vente dans 
les diverses boutiques de l'Expo 
est de $215 au pied carré en 
comparaison de $60 pour la mê- 
me superficie dans les centres 
commerciaux. On espère que 
les boutiques atteindront la 
moyenne de $240 au pied carré 
d'ici la fin de l'Expo. 

Un problème particulier au- 
quel l'Expo a dû faire face a 
été de ne pouvoir agrandir le 
secteur des boutiques pour ré- 
pondre au nombre croissant des 
visiteurs. Mais ainsi, les ventes 
dans les diverses np gr déjà 
existantes ont augmenté jusqu'à 
30 pour cent, 

Le guide l'Expo, brochure qui 
se vend $100 l'exemplaire, a 
|amené $1,250,000 dans les cof- 
|fres de la compagnie et les 30 
boutiques, y compris les salons 
de barbier, salons de beauté et 
|cordonniers, ont des chiffres 
d'affaires dépassant les $100, 
| 000. 

Plus de 2,000,000 de person- 
nes sont montées dans le Gyro- 
tron situé à La Ronde. 

“Les systèmes secondaires de 
transport ... ont de loin dépas- 
sé les prévisions de la compa- 
gnie”, a dit M. Kohl. 

Plus de 4,000,000 de person- 
nes ont utilisé La Balade; 1,500, 
000 ont utilisé le transport par 
eau; 38,000 sont montés dans 
les hélicoptères et 25,000 ont 
utilisé le service d’hovercraft 
desservant les îles, 

Recettes prévues 
Les autorités de l'Expo pré- 


voient maintenant que les visi- 
teurs dépenseront $147,000,000, 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines consé- 
cutives dans ce jour- 
nel. 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Potriote 
“portent et rapportent” 


| 
| 
| 
| 
| 


imes de félicitations furent a- 
dressés aux jubilaires par Sa 
Majesté la Reine Elizabeth, 


Roblin, le lieutenant-gouverneur 
Richard Bowles, M. Gildas Mol- 
gat et les abbés Gauvin, de Ri- 
mouski, Qué., amis de la famille, 

Ont pris part au programme 
récréatif: M. Louis Dubé, ac. 
compagné par MM. Marcien et 
Roland Laurencelle, MM. Léo 
Freynet et Alphonse Fournier, 
ainsi que Mme Alida Maloney. 
M. Alexandra Fabas adressa un 
mot de remerciement, au nom 
de ses parents, Le R. P. C-E, 
Voyer, CSs.R, aumônier de 


pour les 
de l'Expo 


| u'ils en prévoyaient $130,- 
: 000, en octobre 1966. 

“Nous prévoyions alors que 
les visiteurs dépenseraient $70,- 
000,000 en nourriture et bois- 
sons, $32,000,000 en marchandi- 
ses et services et $28,000,000 
dans les manèges et les jeux 
de La Ronde, a dit M. Kohl. 

“Maintenant, TR qi at 
des recettes de $77,200,000 pour 
la nourriture et les boissons, 
$40,200,000 pour des marchandi- 
ses et des services, $16,500,000 
pre les manèges, les jeux et 
e 


transport secondaire, etc.” 
Comté consultatif 
s'occupant des affaires 


du consommateur 


L'hon. John Turner, registrai- 
re général du Canada, a déclaré 
à Winnipeg que les affaires des 
consommateurs seraient prises 
en main, au niveau fédéral, par 
un nouveau conseil consultatif 
représentant tous les divers in- 
térêts économiques. 


Il a mentionné au cours d'une 
entrevue que l'organisme serait 
établi de façon différente de 
|celle envisagée par le Conseil 
économique du Canada qui l’a- 
vait préconisé en juillet, 

Soulignant le ministère pro- 
posé des affaires du consomma- 
teur et des compagnies qui sera 
établi à l'automne par le gou- 
vernement fédéral, le registraire 
général a déclaré que lui-même 
conservait de larges pouvoirs 
discrétionnaires comme respon- 
sable de ce ministère. 

M. Turner a dit que le minis- 
tère travaillera en contact étroit 
avec les autorités provinciales 
qui contrôlent la plupart des as- 
pects des affaires des consom- 
mateurs et des prix. Il a expli- 
qué qu'il est en faveur d’une 
conférence fédérale - provinciale 
sur le sujet. 

M. Turner a dit que le gouver- 
nement n'interviendra pas “sur 
le marché”, mais qu’il agira plu- 
tôt sur des plaintes de fraude 
ou tromperie, y compris des 
publicités trompeuses, de la 
collusion dans les prix, des pra- 
tiques de monopole et du danger 
à la sécurité ou à la santé pu- 
blique, 


! alors 


Nouvelle substance 
Rétracte les 
Hémorroïdes 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroides 
et la cicatrisation des tissus. 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci= 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et la cica- 
trisation des tissus. 

Cette substance ne fait pas qu'apai= 
ser les douleurs locales ; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire des hémorroïdes. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois. 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H. Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagnesd una 
| offre de remboursement? 


l'hon. L. B. Pearson, l'hon. D.! 


des mariés, se rendit en proces- 
|sion à la rencontre du cartège 


son d'une marche. Le Père Ger: 
vais prononça l'homélie, puis, 


messe, les nouveaux époux par: 
ticipèrent au banquet eucharis- 
tique sous les deux espèces. Au 
|cours de la cérémonie, Mlle 
Yvonne Asselin, soeur du - 
rié, exécuta quelques cantiques 
appropriés. La Rév. Sr R. Bis- 
sonnette, de passage au cou- 
vent des Soeurs Grises de La 
Broquerie, touchait l'orgue, M. 


l'abbé F, Juneau assistait au 
choeur. 
Les demoiselles d'honneur, 


Miles Jocelyne Granger et Louli- 
se Asselin, soeurs des mariés, 
nie des robes identiques, 
igne empire, en crêpe vert pâ- 
le et bouquets de chrysanthè- 
mes blancs. Elles étaient accom- 
pagrees de MM. Albert Granger 
et é Asselin, frères des ma- 
riés. MM. Hubert Gauthier, cou- 
sin de la mariée, et Bernard 
Léger, ami des mariés, agis- 
saient comme huissiers. 

Pour l'occasion, Mme LA, 
Granger revêtait une robe tur- 
quoise en dentelle galonnée a- 
vec chapeau assorti et accessoi- 
res noirs. La mère du marié 
avait choisi une robe de ‘crêpe 
vert foncé garnie de dentelle, 
chapeau en velours de même 
teinte et accessoires bruns. 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, une réception pour 
tous les parents et amis eut lieu 
à l’école élémentaire de La Bro- 
querie. Le maître de cérémo- 
nies, M. Alfred Champagne, on- 
cle des mariés, adressa un 
mot de bienvenue aux invités, 
puis proposa le toast aux nou- 
veaux époux, Tous s'amusèrent 
dans une franche gaieté aux 
accords musicaux de l'orchestre 
de John Bergman, 

Parmi les invités de l'exté- 
rieur on remarquait la grand- 
mère Asselin et l'oncle Charles 
Pélissier, de Regina, M. et Mme 
Alfred Champagne, de Saska- 
toon, ainsi que e Jeanne Ba- 
ril, de Churchill, 

Les mariés partirent en voya- 
de noces aux Etats-Unis pour 
revenir chez leurs parents par 
Regina. Pour son départ, la ma- 
riée avait choisi un deux-pièces 
en crêpe de laine turquoise avec 
chapeau assorti, accessoires en 
cuir verni noir et gants blancs. 
Un bouquet de corsage d'oeil- 
lets roses complétait son ensem- 
ble. Les nouveaux époux établi- 
ront domicile à St-Boniface. 


Va-et-vient 

Dernièrement, M, et Mme 
Jean-Léon Lord assistaient à un 
congrès de trois jours à Minnea- 
polis, Minn, spécialement con- 
çu pour les propriétaires d'a- 
battoirs. Ils eurent le privilège 
de voir des démonstrations pra- 
tiques par des manufacturiers, 
sur la façon d'utiliser les outils 
modernes pour le découpage et 
l'entrepôt de la viande, 

Mme Victor Gamache, Mme 
Anna Rougeau et ses enfants, 
Laurette, Micheline et Raynald 
(chauffeur), sont revenus en- 
chantés d'un enrichissant péri- 
ple effectué dans la Belle Pro- 
vince, A Montréal, ils furent les 
hôtes de MM. Laurent, Richard 
et Bruno Gamache, qui furent 
leurs guides sur les îles fabu- 
leuses de “La Terre des Hom- 
mes”, Ce fut ensuite le parcours 
à travers les Cantons de l'Est, 
la vieille capitale, Ste-Anne-de- 
Beaupré, puis un séjour dans 
le a de Maria Chapdelaine 
et le majestueux lac St-Jean où 
ils rendirent visite à leur frè- 
re et oncle, M. Basile Savard, 
et de nombreux parents, De là 
Îls passèrent à Trois-Rivières, 
au Cap-de-la-Madeleine, puis à 
Louiseville où ils furent accueil. 
lis par M. et Mme Raymond 
Gamache et leur petite famille, 
Pour le voyage de retour, M. 
Laurent Gamache, ainsi que M. 
et Mme Raymond Gamache, se 
joignirent à eux. Cette fois ils 
se dirigèrent vers Ottawa, To: 
ronto, Ste Catharines et les 
splendides chutes Niagara. Leur 

arcours les emmena aussi à 
Windsor, Detroit, Duluth et 
Grand Forks pour enfin abou- 
tir à leur point de départ tous 
enrichis d'une expérience sans 
précédente. 

Au début des vacances, M. 
Raynald Gamache faisait un 
voyage chez son frère en Co- 
lombie-Britannique. Plus tard, 
|M. Richard Gamache venait à 
son tour passer quelque temps 
dans sa famille. 


inuptial. Puis on s'avança au] 


vers la fin du sacrifice de la! 


“Le Houtier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
© Vitamines 
® Articles de toilette 
© Cartes de souhaits 
© Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M, LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Lavergne 


Electric Ltd, St-Pierre, Mon, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils —— domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 133 = 7730 


MARCHE AVANT 
SUR NOS ROUTES 


Quelle est la vitesse limite? Quelle route 
devons-nous suivre? Où quittons-nous la 
route? Toutes ces questions intéressent l'au- 
tomobiliste en voyage, Et une réponse peut 
lui être fournie par les panneaux de signall- 
sation routière, En ces jours de progrès, le 
ministère de la Voirie du Manitoba construit 
des ortères de transport plus larges et plus 
grandes à vos intentions, La signalisation 
routière constitue une partie intégrale de ce 
programme, Afin d'obtenir un effet maxi 
mum, les panneaux doivent être bien situés, 
à fréquents intervalles, faciles à lire et 
compris à l'instant, Grôce à des recherches 
et à une planification intensives la Voirie 
du Manitoba détermine la meilleure manière 
de pourvoir à ces besoins, Où que vous con- 
duisiez ou Manitoba, observez toujours les 
consignes des panneaux de signalisation rou- 
tière. Ce sont vos quides, ils vous méneront 
en toute sécurité à bon port; des symboles 
de la Marche Avant sur nos Routes, 


Voirie du Manitoba 


Hon, Walter C, Weir, Ministre 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des écoles secondaires françaises 


en Ontario: premières réactions 


OTTAWA — Dans un comvrnu !dans le système des High! 
|Schooks catholiques”, a déclaré | des Canadiens français sont ca- 


niqué remis à la presse, l'Asso- 
cistion canadienne-française d'é- 
ducation de l'Ontario, par la 
voix de son exécutif, dit accepter 
“avec satisfaction La décision du 
Premier ministre de l'Ontario, 
M. Robarts, de procéder le plus 
tôt possible À l'établissement 
d'un régime d'écoles secondaires | 
françaises à même les deniers 
publics” 

L'ACFEO compte, ajoute un ! 
peu plus loin le communiqué, 
que ces écoles secondaires fran- 
caises assureront l'épanouisse- 
ment de notre groupe ethnique 
et qu'elles aideront À la récupé- | 
ration des forces vives franco- 
ontarienr.es.” 
Le communiqué de l'ACFEO 
a été érnis à la suite d'une réu- 
nion spéciale de l'exécutif de 

l'Association, tenue à Ottawa 

Voici le texte intégral du com- 
muniqué: 

“L'ACFEO accepte avec satis- 
faction la décision du Prernier } 
ministre de l'Ontario, M. Ro- 
barts, de procéder le plus tôt | 
possible à l'établissement d'un 
régime d'écoles secondaires ! 
françaises à même les deniers 
publics. Car il répond aux désirs 
des Franco-Ontariens, tels qu'ex- 

rimés dans le mémoire de} 
PACFEO qui fut adopté à l'una- 
nimité par les quelques 500 dé:- 
légués de l'Ontario, le 18 février | 
dernier, et présenté ensuite à 
l'hon. M. Davis, ministre de 
l'Education de l'Ontario. 

"L'ACFEO a déjà formé le | 


Me Paquette, vice président de 
l'Association francophone d'édu- 
cation de l'Ontario 

L'automne dernier, l'Associa. 
tion demandait l'établissement 
d'écoles secondaires françaises 
avec des garanties “éducation 
religieuse, M. Robarts à expli. 
qué qu'il organiserait les éco 


“Il reste vrai que la majorité 


|tholiques et qu'en principe, un 
|gouvernement provincial dans 
lun Canada libre devrait nous 
|donner une école française ré. 
{pondant pleinement à nos aspi- 
| rations, et Gonc qu'elle soit ca- 
| tholique. Et je le répête, nous ne 
pouvons considérer ls question 
d'un point de vue canadien-fran- 


françaises dans le système pu-|çais seulement, mais d'un point 
blic |de vue catholique également. 

“Je considère ceci comme une | “Evidemment la chose en 
façon de détruire les High | Ontario présentement est im 
Schools catholiques”, a ajouté |sible, le XIXe congrès général 
M. Paquette, “Je ne sonçois pas | spé l'a réalisée, mais tout de 
les écoles secondaires françaises |même il n'a pas consenti À ac- 
séparées du système catholique | cepter l'école secondaire publi- 
de High Schools." hr sans garanties. 

Il est injuste, a ajouté M. Pa-! “La proposition de M. Robarts, 
quette, de forcer des parents à tout en répondant, semble-til, 
choisir entre l'éducation fran-|aux aspirations culturelles des 
çaise et l'éducation catholique | Franco-Ontariens, n'offre néan- 


pour leurs enfants. 
“Nous ne pouvons considérer 


| cela d'un point de vue canadien- 


français, mais d'un point de vue 
d'éducation catholique”. 
D'accord avec le Premier mi- 


|nistre, M. Paquette croit que le 


nombre d'élèves . leurs 
études avant la fin peut être 
plus grand chez les francopho- 
nes 

“Par la force des choses”, 
expliquetil, “s'ils doivent fré- 
quenter un High School complé- 
tement anglais, ils seront un peu 
en arrière, Ils devront apprendre 
les deux langues et peuvent se 
décourager”, 

Selon Me Paquette, la meil- 


comité qui doit rencontrer celui | leure solution serait une école 
du ministère 4e l'Education en | régionale, dirigée comme un 
vus d'étudier les modalités d'ap- | High School catholique pour en- 
plication de ce régime. |fants de langue française. St. 

“Elle compte que ces écoles | Catharines, Welland et Hamilton 
secondaires assureront l'épa-|pourraient envoyer assez d'élé- 


noulssernent de notre groupe | 
ethnique et qu'elles aideront à | 
la récupération des forces vives 
franco-ontariennes,. 

“Il va sans dire que l'ACFEO 
croit que la création de ce régi- | 
me d'écoles secondaires fran- | 
çaises par le gouvernement on- 
tarien contribuera puissamment 
à la consolidation de la Confédé- | 
ration face à son second siècle | 
d'existence; c'est d'ailleurs dans 
ce sens que semblent avoir abon- 
dé sur les ondes de Radio-Cana- 
da les représentants des autres 
pure au congrès de l'ACE- | 

F qui vient de se terminer à 
Ottawa.” 


Autre son de cloche 


HAMILTON —- Les projets du 
Prernier ministre de l'Ontario, 
M. John Robarts, d'établir des 
écoles secondaires francophones, 
constituent une menace aux 
High Schools anglais catholi- 

ues, à affirmé un avocat cana- 

en-français, Me Ryan Paquette. 

“La grande majorité des Ca- 
nadiens français sont catholi-| 
ques, M. Robarts devrait donc | 


ves pour un petit High School. 

De plus, tous les parents con- 
sentiraient à imposer à leurs en- 
fants le pensionnat ou les longs 
transports en autobts, pour leur 
assurer une éducation en fran- 
çais. 

mportantes précisions 

“Au contraire de ce que laisse 
croire l'article précité, de dire 
M. Paquette, quelques jours plus 
tard en commentant l'interpré- 
tation donnée par la Presse ca- 
nadienne à sa déclaration, je 
n'entendais nullement me faire 
le défenseur des Anglais catho- 
liques. Quand je dis High School, 
le terme englobe aussi bien les 
écoles françaises qu’anglaises, 
L'entrevue ayant été donnée en 
anglais, il est normal que ici l’on 
interprète le terme High School 
comme école anglaise. 

“Le fond de ma pensée est 
donc que les écoles secondaires 
françaises publiques sans les 
garanties telles qu'exigées au 
XIXe congrès général spécial du 
18 février dernier, tenu par 
l'ACFEO, sont en fait une me: 
nace pour ces écoles secondaires 


nous donner une école française | catholiques, 


Un cours de science politique 
donné en français en Ontario 


TORONTO — Le collège Scar- | 


boro, qui est affilié à l'univer- | 


sité de Toronto, donnera cette | 
année pour la première fois un| 
cours de science politique tota-| 
lement en français au bénéfice | 
d'une dizaine d'étudiants inté- 
ressés au phénomène politique 
du Canada français, annonce un | 
communiqué de l'éccle de lan- 
gues Berlitz. 

Ce cours, qui durera de sep- 
tembre À avril et qui comptera 
comme crédit de temps plein! 

our l'obtention d'un B.A, trai-| 
era des matières suivantes: le | 
Canada français et les origines | 
de Québec, l'histoire, les lois, |! 
la politique, l'éducation, le sé-| 

aratisme, l'évolution et les pro- 
jJèmes connexes, 

Des dix étudiants choisis — 
un garçon et neuf filles, âgés | 
de 21 ans en moyenne — aucun 
n'a une connaissance pratique | 
de la langue française et cha- 
cun a dû en conséquence se sou- | 
mettre à un cours intensif de} 
français parlé d'une durée de 
deux semaines. Les cours en 
effet, les groupes de discussion, 
les dissertations et les examens, | 
tout sera en français 

Quant au cours universitai 


T 


re ! 


normal, il sera donné par un| 


rofesseur parlant couramment 
e français, M. Kenneth, Spicer, 
créateur du projet. 

Le collège Scarboro n'a pas 
l'intention d'abandonner ce pro- 
jet à la fin de l'année. “Nous 
espérons pouvoir organiser le 
cours sur le Canada français 
sur une base permanente, a dé- 
claré le doyen adjoint du col- 
lège, le professeur R. A. Man- 
zer. L'année prochaine nous es- 
pérons également organiser des 
cours de sciences politiques 
poussés, en français, soit sur Je 
Canada français, soit sur la po- 
litique française, soit sur la com- 
munauté française internatio- 
nale, Nous y travaillons pour 
le moment”. 

Les dix étudiants qui expéri- 
menteront ce projet, le premier 
dans une université nord-amé- 
ricaine de langue anglaise, ont 
tous étudié le français, soit au 
primaire soit à l'université, Ils 


en acquerront la maîtrise du-| 


rant un stage intensif de 13 
jours à raison de 15 heures par 
jour. Quatre professeurs venant 
de France et du Québec réside- 
ront à Scarboro et mettront ces 
étudiants sur la voie du bilin- 
guisme, 


RAVAUX 


mn DE VILLE 


Faits par des experts 


à des prix raisonnables 


Laissez-nous vous montrer 
comment nous pouvons 


[moins aucune garantie à nos 
écoles secondaires privées à qui 
|nous devons en grande part no- 
|tre survivance. 

“Il fut entendu lors du con- 
|grès que ces écoles secondaires 
| privées devaient poursuivre une 
[pottiees d'association aux éco- 
|les secondaires françaises pré- 
| conisées, sinon une formule d’in- 
|tégration. Evidemment, la pro- 
position de M. Robarts laisse en- 


| tendre la formation d'un comité | 


Idevant étudier les différentes 
|modalités de l'intégration de 
nos écoles secondaires au systè- 
me public. 

‘J'estime donc que jusqu'à ce 
[que ces modalités soient accep- 
tables à notre système d'écoles 
secondaires privées, nous ne 
pouvons pas applaudir à la pro- 
position de M. Robarts. 

“Et que dire maintenant de 
l'aspect religieux et de l'aspect 
administratif qui semblent de- 
meurer absolument ignorés dans 
la proposition de M. Robarts, 

“Lors du congrès, il fut en- 
tendu: 

“1 — que les professeurs d’en- 
selgnement religieux dûment at- 
titrés, qu'ils soient laïcs ou re- 
ligieux, soient de plein droit 
membres du personnel ensei- 


gnant de l’école et rémunérés | 


selon l'échelle de salaire en vi- 
gueur; 

“2— que l’on établisse dans 
l'école un département de reli- 
gion, jouissant de la gratuité des 
rs gi scolaires en cette ma- 

ère; 


“3— que pour assurer un | 


nombre suffisant de professeurs 
attitrés d'enseignement religieux 
l'on établisse des cours en cette 
matière et que l'on prépare adé- 
quatement des professeurs en 
vue de l'obtention de certificats." 

“Côté administratif: il fut en- 
tendu que le régime d'écoles se- 


condaires bilingues préconisées | 


devrait être structuré, dirigé et 
|administré par des individus et 
des organismes responsables qui 
ossèdent les compétences vou- 
ues et dont les membres ont 
un intérêt direct au régime bi- 
lingue préconisé, 

“Pour mettre en oeuvre rapi- 
dement ce régime, l'ACFEO pré- 
conisait qu'un comité consultatif 
soit nommé immédiatement par 
le ministère de l'Education après 
consultation avec l'ACFEO pour 
définir et étudier les étapes à 
franchir et pour préciser les sta- 
tuts et règlements nécessaires 
afin d'assurer le fonctionnement 
de ces écoles. 

“Je veux bien faire confiance 
que ce comité consultatif sera 
nommé en consultation avec 
l'ACFEO, Mais quelles garanties 
avons-nous avec le discours de 
M. Robarts de croire que les re- 
commandations de ce comité 
consultatif répondront à nos de- 
mandes quant au point de vue 
religieux et administratif? 

“Advenant qu'elles n’y répon- 
dent pas pleinement, alors la 
population canadienne-française 
sera en droit de demander à 
l'ACFEO de rendre compte du 
mandat qui lui avait été confié. 


nisé par M. Robarts est-il vrai- 
ment pour répondre aux aspira- 
tions des francophones de l’On- 
tario ou, également, (pour ne 
| pas dire surtout) pour permet- 
Ître, comme le dit lui-méme M. 
|Robarts, aux anglophones d’a- 
| méliorer leur français? 


barts, c'est avec réserve que je 
considère le plan qu’il vient de 
soumettre, 

“Si tel qu'entendu on nous 
| donne des membres dans le co- 
|mité consultatif, il me semble 
sage d'agir avec réserve et de ne 


ébauche sans modalité, 

“Je me rends compte avec les 
autorités religieuses que ce n'est 
pas le temps de reculer ni de 
consacrer le statu quo; je me 
rends compte que nous nous de- 
vons, Franco-Ontariens, de 
| faire des concessions. Mais à la 
condition que ces concessions ne 
|soient pas une capitulation de 

nos droits culturels et religieux.” 


| 


OTTAWA — Le ministre de 
la Maind'oeuvre et de l'Immi- 
|gration, l'hon. Jean Marchand, 
a annoncé le 28 août qu'il y 


“D'autre part, le plan préco-| 


“Dans les circonstances, tout | 
en louant l'initiative de M. Ro-| 


Le programme d'encouragement 


des travaux d'hiver 1967-68 


| 


| 


OTTAWA — La production 
des bovins occupe une place de 
premier plan dans l'économie 
agricole de l'Amérique du Nord. 

M. Ralph Bennett, directeur 
de la Division des bestiaux au 
ministère de l'Agriculture du 
Canada, signale qu'au ler jan- 
|vier 1967 le cheptel bovin des 
Etats-Unis comptait 108.5 mil- 
ilions de têtes (y compris les 
veaux) et celui du Canada, 11.7 
millions de têtes, En tout, cela 
représente de 10 à 11 pour cent 
de l'effectif mondial, Compte 


en boeuf est produit et consom- 


tes au comptant des bovins 


de dollars payés aux agricul- 
teurs pour l'ensemble de leurs 
produits, Au Canada les ventes 
de bétail bovin fournissent au- 
delà de 20 pour cent des reve- 
nus en argent des agriculteurs. 

Les deux pays doivent leur 
fantastique production de boeuf 
|à la disponibilité de vastes 
quantités de grain, surtout de 
mais et d'orge, pour le finissa- 
ge du bétail d'embouche (d'en- 


En prévision de la conféren- 
ce qui réunira à Alger, du 10 
au 25 octobre prochains, les re- 
présentants des 83 pays en voie 
de développement membres de 
la Conférence du Commerce, un 
groupe d'experts et d'hommes 
de bonne volonté du tiers mon- 
de ont rédigé quatre rapports 
actuellement soumis pour exa- 
men aux gouvernements inté- 


tenu de l'équivalent en viande | 
| bovine, on peut dire qu'un bon! 
tiers des ressources mondiales | 


mé aux Etats-Unis, où les ven-| 
constituent la principale source | 


Îde revenu agricole, soit près de | 
25 pour cent des 43 milliards] 


ressés, 

Ces rapports portent sur le| 
financement de l'aide, les pro-| 
|duits manufacturés, les pro-| 
duits de base et les recettes | 
“invisibles”. Ils constituent en| 
| quelque sorte les “cahiers de| 
doléances” du tiers monde et} 
doivent permettre d'arrêter à| 
Alger les grandes lignes de l'at-| 
titude que prendra le tiers mon-| 
de à la prochaine conférence | 
géante du commerce qui se} 
[tiendra à la Nouvelle-Delhi en 
|mars 1968. 

En ce qui concerne le finance: | 
ment, les experts du tiers mon-| 
de rappellent que l'aide a décru | 
l'en 1966 par rapport à 1965, que | 
les modalités de financement | 
se sont sensiblement durcies et | 
que les taux d'intérêt se sont | 
élevés, | 

Pour une aide accrue | 


Pour accroître l'aide, le rap-| 


port des experts propose: | 


l'aide par: | 

— une augmentation des con-| 
tributions des pays développés 
aux institutions multilatérales 


|de financement. Ils verseraient | Unis formaient 12.08 pour cent | diens. Ceux-ci venaient au cin- 
13 dollars pour chaque dollar|du total de 100,262 étudiants | quième rang. 


|versé par les pays en voie de! 
développement ; | 
— l'affectation de 3 pour cent 


95 


pement et de 25 
économies éventuelles 
un plan de désarmement; 

— éventuellement, un impôt 


pour cent des | 
dues à! 


international pour le dévelop-! dans des institutions américai-| 


| pement; 

— des garanties sérieuses 
pour les investissements privés 
dans le tiers monde. 

2) Une révision générale des 


| 


voiront pas les travaux d'entre: | 
tien comme, par exemple, les 
travaux de déblaiement 


les 


2 0 D a rm pen 


Finissage des bouvillons dans une ferme de l'Ontario avant leur expédition à l'abattoir, 


L'importance du boeuf en Amérique 


graissement), Ces animaux, mi- 
gras après un élevage au pâtu- 
rage, deviennent alors ce que 
l'on appelle du boeuf “fini aux 
grains”. Au Canada comme aux 
Etats-Unis, près des deux-tiers 
de la production de boeuf ap- 
partiennent à cette classe de 
bétail, le reste provenant d'ani- 
maux laitiers ou autres nourris 
à l'herbe, 

I1 se produit et se consomme 
dans le monde plus de bceuf 
que n'importe quelle autre sorte 
de viande. Le boeuf représente 
à peu près 53 pour cent de la 
production globale de viande 


ne au Canada a consommé envi- 


veau et, aux Etats-Unis, 110 li- 
vres. 

M. Bennett estime que les 
éleveurs canadiens ont fait beau- 
coup pour améliorer la qualité 
| du boeuf, En 17 ans depuis 1950, 
| la moyenne hebdomadaire des 
| ventes de carcasses des catégo- 
[ries De choix et Bonne est pas- 


sée de 4,100 à plus de 28,000 
Itêtes. Les éleveurs produisent 
fun bon type d'animal mi-gras 
et, d'autre part, les nourrisseurs 
{des parcs d'engraissement sa- 
|vent utiliser les techniques et 
Îles méthodes modernes d'ali- 
mentation pour en faire du 


| conditions de l’aide: Intérêt plus 
| faible, délais plus longs de rern- 
|boursement, périodes de grâce 
| plus étendues, 


Réaménager la dette 


3) Un réaménagement de la 
dette actuelle du tiers monde, 


Le rapport des experts se 
prononce curieusement, en ce 
qui concerne les liquidités inter- 
nationales, pour la création de 
réserves internationales nouvel- 
les — thèse défendue jusqu'ici 
par Washington et contre, soit 
le relèvement du prix de l'or, 
soit la création de droits de ti- 
rage supplémentaires au F.M.I, 
ce qui est pourtant maintenant 
accepté par les Américains. 

En ce qui concerne les pro- 
duits de base, les experts du 
tiers monde insistent surtout 
sur: 

— un programme d'aide à la 
diversification; 

— la création et le finance- 
ment de stocks régulateurs 
(“buffer stocks”) pour permet- 
tre de faire fonctionner effica- 


rouge. En 1966, chaque person-| 


ron 90 livres de boeuf et del! 


x 


boeuf bien fini. Le fait que les 
catégories supérieures se ven- 
dent au détail sur garantie de 
remboursement est une preuve 
éloquente de la qualité du pro: 
duit, 

| La demande de boeuf est 
quasi illimitée, ajoute M. Ben- 
inett, L'accroissement net de la 
population mondiale est présen- 
{tement de 180,000 par jour, ce 


|qui fait un taux annuel approxi-| pour l'enfant, la jeunesse en Raymond Brûlé. 


matif de 214 pour cent. Le Ca:- 
nada et les Etats-Unis, qui en- 
| sernble ont aujourd'hui une po- 
pulation de 220 millions, en au! 
|ront 273 millions en 1980, Pour | 
satisfaire même une augmenta- | 
tion modérée de la consomma- 
tion par personne, il faudrait 
alors au moins 40 pour cent 
plus de bétail destiné aux parcs 
d'engraissement, 

Déjà à l'heure actuelle, 
grands pâturages -qui consti- 
tuent la principale source de 
bétail d'embouche de l'Ouest ca- 
nadien et des Etats-Unis ont 
toute la charge qu'ils peuvent 


porter, Il semble donc qu'en| 


1980 le problème qui confron- 
tera la production du boeuf ne 
sera pas de savoir comment ni 
où il faudra le produire, mais 
bien de savoir comment en pro- 
duire assez pour les besoins, et 
de façon profitable, 


Commerce: des experts ont préparé les 
“cahiers de doléances” du tiers monde 


cement les accords de produits; 

— la stabilisation des cours 
des produits de base; 

_— un programme de produc- 
tion alimentaire, 

Pour ce qui est des produits 
manufacturés, l'essentiel des re- 
vendications du tiers monde 
porte sur la création d'un sys- 
|tème de préférence générale ac- 
cordée par tous les pays déve- 
|loppés aux pays en voie de dé- 
veloppement avec entrée 
franchise sans réciprocité et 
sans discrimination. 

Le rapport sur les recettes 
|“invisibles” porte ‘essentielle- 


{times et réclame l'harmonisa- 
tion des “conférences” mariti- 
mes qui règlent les taux de fret 
sur diverses destinations, une 
{politique plus libérale d'admis- 
|sion au sein de ces ‘conféren- 
ces” ainsi que la fixation de 
taux de fret “idéaux” destinés 
| à faire pression sur les taux de 
|fret réels, considérés comme 
trop élevés par les pays du 
tiers monde, 


12 mille étudiants canadiens 
aux Etats-Unis l'an dernier 


NEW YORK — Il y avait 


1) d'accroître le volume de | plus d'étudiants du Canada quelest en tête de la liste: 1,424 de 


de tout autre pays inscrits dans 
les universités et collèges amé- 
ricains en 1966-67. Les 12,117 
Canadiens étudiant aux Etats- 


étrangers, 
Une étude de l'Institut d'édu- 
cation internationale montre 


s applaudir aveuglement une | des budgets militaires des pays que l'Inde venait bien loin au | leurs universités et collèges, le} 
| développés à l'aide au dévelop-| deuxième rang avec 7,518 re-| Canada est troisième, avec 3,146 | 


présentants. 
Cependant, pour ce qui est 


des professeurs, chercheurs et|classait au premier rang, avec 


savants étrangers travaillant 


nes d'enseignement supérieur, 


Nos amis 
les pigeons voyageurs 


Parmi tous les messagers vo-| 


lants qui ont été consacrés par 
l'histoire, les pigeons occupent 
une place de choix. Dès la plus 
haute antiquité, on a connu 


|leurs sens de l'orientation et! 


leur endurance en vol, 
L'ouvrage Larousse, “la Vie 
des animaux”, nous rappelle 
que, en Grèce et à Rome, des 
pigeons annonçaient urbi et orbi 


rendre vos travaux d'im- 


primerie plus efficaces 


pour vos propres besoins. 


Vos amis et clients regarderont à deux fois votre travail 
d'imprimerie fait chez nous. Nous avons les papiers et 
les caractères les plus nouveaux pour créer un effet 


persuasif, 


CANADIAN PUBLISHERS LTD. 
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| Le Ministre a annoncé 
laura un programme d'encoura- | nouvelles modalités de ce pro- 
| gement des travaux d'hiver dans | gramme à la suite d’une réu- 


Iles municipalités, durant la sai-|nion fédérale-provinciale, à la-| 


Ison d'hiver 1967-68. La contri-| quelle participaient le ministre 
{bution du gouvernement fédé-|Jean Marchand et les ministres 
ral aux municipalités s'élève à|des Affaires municipales des 
50 pour cent des dépenses en | provinces. 

salaire, mais est accrue À 60! Au cours de cette réunion on 
[pour cent dans certains sec-|a discuté comment on pourrait 
teurs où l'emploi est moins améliorer le programme afin 
| élevé. | de le rendre plus efficace et at- 
| Le Ministre a précisé que les teindre les objectifs qu'il se pro- 
|modalités du programme seront | Pose. Les ministres ont convenu 
Îles mêmes que celles de l'an|Gétucier, dès lautcmne pro: 
| dernier, à l'exception de deux: Er comment les autorités fé- 
11) Le programme serait d’une dérales et provinciales pourront 
| durée de 5 mois consécutifs au|améliorer et rendre nos pro- 
Ilieu de six, et que chaque pro-|£&rammes plus adéquats, 
{vince aura le choix de détermi- D GE DUR LES ere 28 
iner si le programme doit dé-| Entre femmes, la toilette est 
| buter le ler novembre ou le ler | comme la démarche, une sorte 
| décembre: 2) Le programme ne | de franc-maçonnerie, A la den- 
toucherait que les travaux d'é-|telle d'un jupon, nous savons 
quipement: c'est-à-dire que les |qui nous sommes 

| modalités du programme ne pré-' Cte par Emile Augier 


la victoire des champions aux| 
jeux olympiques. | 

Pendant la conquête des Gau- 
les, César organisa un service | 
de colombophilie qui permit de | 
maintenir la liaison entre ses| 
armées. 

En Chine, pour protéger le 
pigeon voyageur, on fixait à sa | 
queue un sifflet en bambou qui 
émettait pendant le vol un son 
strident, par quoi les rapaces 
étaient effarouchés, 

Signalons enfin, parmi les uti- 
lisations curieuses, celle que fit 
jadis un médecin de Boston: il| 
lemmenait avec lui des pigeons | 
chez ses malades. Sitôt la visite | 
| terminée, il confiait l'ordonnan-| 
ce à l'une de ses bêtes, qui s'en-| 
volait à tire d'aile jusqu'à la 
boutique d'un pharmacien. Les | 
remèdes commandés étaient im- 
médiatement apportés au pa- 
Itient par un cycliste, 


|de la Fonction Publique, a dé- 


|sommet sera bientôt dépassé 
par au moins 1,500 nouveaux | 


c'est la Grande-Bretagne qui 
ses ressortissants enseignaient 
| dans les universités des Etats- 
Unis l'an dernier, soit environ 
le double du nombre de Cana- 


| Enfin, parmi les pays qui ac-| 
|cueillaient le plus grand nom- 
bre d'étudiants américains dans 


|élèves arnéricains, 
Ici, c'est la France qui se 


4,233 étudiants venus des Etats- 
Unis. De ce nombre, près de la 
moitié étaient inscrits à l'Uni- 
versité de Paris, qui est l'insti- 
tution d'enseignement supérieur 
la plus fréquentée par les jeu-| 
nes Américains. 

L'Université McGill de Mont- 
réal, qui recevait l'an dernier 
|743 étudiants américains, était 
|au cinquième rang, et l'Univer- 


St-Boniftace, le 14 septembre 1967 


avec des parents affectueux 
|mais fermes qui régissent sur 
Îles manières, la morale et la 
culture avec une compréhen-| 
|sion moderne, est le seul espoir 
[qu'on puisse avoir de se sortir 
tdu pétrin où nous sofnmes aur- 
{jourd'hui". Vollà à peu près ce 
| que dit le premier président de 
{lInstitut Vanier de la Famille 
dans son livre “Man and his 
| Worid”" gras récemment, avec 
| préface du regretté Général Va- 
inier. On y trouve des articles 
{sur la femme, le sexe, la domi. 
Ination masculine et la grande 
menace de la science envers la 
| religion. 

En se rappelant que l'auteur 
test un chirurgien-neurologue | 
iqui fut chef de recherches à 
| l'université MeGill et qui est 
{d'une renommée internationale, 
{on comprend qu'il ait pu, dans 
(ce petit volume de 76 pages, 
tamasser quantité de faits, de 
chiffres et d'anecdotes intimes 
Lau sujet de 32 autres genres de 
|personnes éminentes: il est de| 
| plus très facile à lire et évidem- 
| ment Îl fait des remarques qui 
s'implantent pour de bon dans 
l'esprit du lecteur. 

Un exemple: “La femme, la 
vraie, devrait rester chez-elle 
avec ses enfants (devrait-elle 
être payée?)”. Il fait un dia-| 
gramme qui prouve que plus 
les femmes travaillent à l'exté. 
rieur, plus le crime augmente, 
Il enquête aussi sur d'autres 
[sujets tels que le sexe, la mé: 
decine (le médecin de famille 
et la pilule); qui est en prison 


7,2 “Man and his World” de Wilder Penfield 
préface de feu Georges- 


“Une bonne vie de famille, 


P. Vanier 


“des mères sottes et molles” 
tels que vus par le surintendant 
d'une prison et un membre de 
la Gendarmerie Royale; des pro 
grammes de Radio-Canada au 
moeurs trop libres: de l'infidé 
lité (qui défraichit le mariage 
soit avant soit après); de l 
morale, des bonnes manières à 
des grands dons que font le: 
femmes 

Dans la préface de “Man and 
his World” qu'il a complétée 
la vellle même de sa mort, le 
Général Vanier dit qu'avec l'ai 
dé de l'Institut Vanier de la Fa: 
mille, “l'homme, par l'intermé- 
diaire de sa famille, peut con- 
trôler la destinée du monde” 

Le docteur Penfield termine 
son livre en indiquant comment 
l'Institut, grâce À ses recher. 
ches et ses recommandations, 
peut conseiller et aider la fa- 
mille. On sait que l'Institut est 
composé d'une centaine de laïes 
de toutes les affiliations rell- 
gieuses et de toutes les sphè- 
res de la société, 


: Debden 


Baptômes 

Le 4 juin: Lisa-Pauline, file 
de Denis Jean et d'Angéline Sa- 
vard, née le 26 mai. Parrain et 
UERIRA M. et Mme Philippa 
Jean. 

Le 9 juillet: Denise.Marlene- 
Marie, fille d'André Duret et 
de Pauline Desrochers, née le 
ler juillet, Parrain et marraine, 
M. et Mme Denis Desrochers, 

Le 30 juillet: Odile-Marie.Sal- 


et pourquoi; la télévision, ete.; |1y, fille d'Elzéar Brûlé et d'Y- 
les bébés en éprouvettes, ce que | vette Blais, née le 20 juillet, Par. 
l'université ne peut pas faire|rain et marraine, M. et Mme 


Le 12 août: Monique Marie, 
fille de Jules Couture et de Clé- 


ébullition, même les barbes| 


| (charmantes, 


les | 


eri | 


Iment sur les transports mari-| 


| res au 


comme portait 
mon père”), 

Dans la partle “Crisis” l'au- 
teur traite des enfants gâtés,! 


mm | 


Ferland 


Va-et-vient 
M. et Mme René Couture, M.! 
| Trefflé Brisebois ec M. et Mme | 
Lucien Nogue sont allés condui- | 
re leurs filles à l'Académie 
de Prince-Albert où elles conti- 
nueront leurs études. M. et Mme 
L. Nogue demeurèrent à cet en- 
droit pour quelques jours de 
vacances. 

M. Adrien Brisebois et sa mè- 
re sont allés à Regina pour af- 
| faires. 

Les collégiens sont retournés 
à leurs études au collège Ma- 
thieu de Gravelbourg. Parmi ces 
derniers se trouvent trois nou- 
veaux étudiants: Léo Chabot, 
Rolland Gervais et Jean Chabot. 

M. et Mme Médelger Chabot 
et leurs filles, Claire et Michel- 
le, MM. et Mmes Robert, Alfred 
et Laurier Chabot, M. et Mme 
Valmore Couture et leurs filles, 
Colette et Emélie, MM. et Mmes 


tide Fournier et Lucien Beau- 
doin, ainsi que MM. et Mmes 
Viateur et Léandre Chabot et 
les enfants de ces derniers, Clau- 
de et Laurette Chabot, se sont 
rendus à la graduation au cou- 
vent Thévenet, le vendredi 8 
septembre. 

Le 3 septembre, M. et Mme 
Aimé Fournier et leur famille 
sont allés à Gravelbourg pour 
assister à une réunion de fa- 
mille à l'occasion du 40e anni:-| 
versaire de mariage de M, et 
Mme Conrad Piché, 


Echec des négociations 


entre Prague et Rome 


VIENNE -—- Les négociations 
entre le Vatican et Prague en 
vue d'une normalisation des re- 
lations entre l'Eglise et l'Etat 
en Tchécoslovaquie ont échoué 
en raison de l'intransigeance 
du gouvernement tchécoslova- 
que quant à la nomination de 
nouveaux évêques, annonce l'a-| 
gence de presse catholique au- 
trichienne “Kathpresse”, 

Le gouvernement de Prague | 
aurait exigé du Saint-Siège la! 
reconnaissance et l'intronisation | 
de plusieurs vicaires généraux 
— désignés par les autorités 
communistes — comme évêques 
des huit diocèses vacants en| 
Tchécoslovaquie. 

Or, comme l'indique “Kath- 
presse”, ces désignations deman- 
dées par Prague auraient été 
dans la plupart des cas contrai- 
Proit canon. 

Les pourparlers avaient com:-| 
mencé, cette année à Rome et| 
s'étaient poursuivis en juin lors | 
d'une visite À Prague de Mgr 
Casaroli et de Mgr Bongianino. 
Ils avaient pour but de négocier 
un modus vivendi entre l'Eglise 
et l'Etat semblable à celui réa- 
lisé en Yougoslavie, 


Chirurgie des chauves 


Cette fois, c’est la bonne, pa- 
rait-il .,, Les chauves pourront 
voir leurs cheveux repousser 
s'ils conflient leur cuir chevelu 
au scalpel du chirurgien . , . 
C'est du moins ce qu'affirment 
un médecin suédois, le profes- 


|sité de Toronto au onzième, 


Les effectifs de la 
S.C.F.P. dépassent 
:110,000 membres 


OTTAWA-—M. Stanle 
président du Syndicat 


Little, 
’anadien 


claré récemment que les effec- 
tifs du S.CF.P.-C.T.C. ont dé- 
passé 110,000 membres. 

Il à ajouté que ce nouveau 


membres, dès que les procédu- 
res pour obtenir les accrédita-| 
tions seront terminées. 

“La montée spectaculaire du 


S.C.F.P. est le reflet du militan- |” 


tisme ascendant dont font preu- 
ve les employés de la fonction | 
publique et de l'efficacité à les, 
représenter de notre syndicat”, | 
a dit M. Little. 

“Les Employés de la Fonction 
Publique n'acceptent plus del 
subventionner des organisations | 
sans but lucratif par l'accepta- | 
tion de salaires ridicules et de! 
pauvres bénéfices marginaux”, 


| 
| 


lat-L ajoute, 1 


| cherches, 


seur Lars Engstraand, et ses] 
collaborateurs. 

Cette équipe est parvenue, 
aprés plusieurs années de re- 
À établir définitive- 
ment que la chute dec cheveux 
est provoquée chez l’homme par 
un durcissement du cuir chevelu 
qui entrave la circulation dans 
les capillaires, Pour éviter ce 
durcissement, le chirurgien 
scandinave incise le cuir chevelu 
superfiviellement mais en d'’in- 
nombrables points du crâne. 1] 
s'ensuit un regain de l’activité 
sanguine qui se traduit, dans 70 


à 80 pour cent des cas, par une| 
repousse spectaculaire des che-| 
veux, | 


mence Pelletier, née le 31 juil. 
let, Parrain et marraine, M. et 
Mme Maurice Pelletier, 

Le 20 août: Normand-Ronald, 
fils de Philippe Jean et d'Auro- 
re Savard, né le 12 août, Par. 
rain et marraine, M, et Mme 
Glorten Couture. 

Le 3 septembre: Louis-Joseph 
et Louise-Marie, enfants ju. 
meaux d'Archille Beaulac et de 
Cécile Tremblay. Parrains et 
marraines, MM. et Mmes Yvan 
Beaulac et Guy Tremblay res- 
pectivement. 

Mariage 


Le lundi 4 septembre, M. John 
Pompu, de Leask, unissait sa 
destinée à celle de Mlké Lorrai- 
ne Paquette, fille de M, Conrad 
Paquette, Les pères respectifs 
servaient de témoins à leurs en- 
fants, Les demoiselles d'hon- 
neur étaient Miles Geneviève 
Paquette, soeur de la mariée, 
Céline Doré et Evangéline Cyr, 
accompagnées de MM. Philip 
Robinson, Gérard Paquette, fré- 
n de la mariée, et Georges Do- 
ré, 

Un succulent souper, servi par 


| é , 
Aimé Brisebois, Charles et Aris.| ls dames, fut suivi d'une soi- 


rée dansante. 

Les nouveaux époux partl- 
rent ensuite pour un voyage de 
noces, À leur retour, ils dermeu- 
reront à Prince-Albert, 

Càù et là 

M. et Mme Arsène Bisson om 
eu la visite de leur fille, la Rév. 
Sr Denis-du-Sauveur, 

M. et Mme Edgar Lajeunesse 
sont allés passer une fin de se- 
maine à North Battleford, 

Bienvenue aux familles de 
Mme Henri Frenette et de M. 
Gérard Houde, venues demeu- 
rer dans la paroisse, 

Mme Rodolphe Beaulac est 
patiente à l'hôpital de la Ste-Fa- 
mille de Prince-Albert, 


Chavüliers 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 


Prochaine assemblée 
La prochaine assemblée men- 


|suelle régulière d'affaires du 


Conseil Langevin no 4280 de Re- 
gina aura lieu le lundi soir 18 
septembre, à 8 h., à la salle St- 
Jean-Baptiste, 2517, 25e avenue, 
Regina, Sask, 

Félicitations 

Au frère Joseph Braconnier, 
notre nouveau député de dis- 
trict pour avoir été nommé à 
ce poste pour le district no 2 
des Chevaliers de Colomb. 

Au frère et à Mme Rolland 
Lefebvre à l’occasion de la nais- 
sance d'une fille baptisée sous 
les noms de Monique-Lynne, 

Incendie 

C'est avec peine que nous 
avons appris que le camion du 
frère Léonard Béchard fut dé- 
truit par le feu, 

Prompt rétablissement 

Au frère Delmas Béliveau qui 
a subi une opération au cours 
de l'été. 


Au frère Joseph Girardin, 
parti à Montréal pour traite- 
ments à ses yeux, 

Annonces 


Le 18 septembre, à 1 h. pm, 
aura lieu le tournoi des “K.Cs 
— Shriners” au “Kings Park”. 
Un banquet sera servi le soir 
au “Wa Wa Temple”, 

Le 19 septembre aura lieu la 
présentation de la charte du 
Conseil Bishop Budka no 5914, 
à laquelle le Conseil Langevin 
est invité, 

P.K, 


LA DIARRHÉE ? 


DEMANDEZ 


L'extrait de fraises des champs 
du DR FOWLER 


rétablit doucement l'équilibre intestina 
…— Il soulage rapidement la nausée, les 
crampes, la diarrhée, Produit efficace 
pour toute la famille, 6611F 


Avis à nos correspondants et lecteurs 


Toute correspondance 


relative aux chroniques, 


articles et nouvelles doit être adressée à La Rédaction, 


La Liberté et le Patriote, 


619, avenue McDermot, 


Winnipeg, 2 Man. (Tél.: 775-8443) 


asera démoli quand ile nouveau |et 


dæera ; 
ason emplacement 


€ 


S-Dorutoce, 4 11 MpAETONE 


\7w1: 


Chronique de CFRG\ 


Je dois vous faire part d'un 
wecrel que Vous ne répélerez à 
personne comme dit Le Cénérai 
de Gaule, 

Cravsibourg #n Saskatche- 
wan ent en train de se refaire 
une beauté. Beauté c'est beau- 
. Pour se refaire une 
| faut avoir été belle 

ce qui n'est pas 
fait le cas de Gravel | 
re. Sauf le quartier résiden-. 
£ la partie ouest de la lère | 

, avec la cathédrale et 
l'éviché, qui présente un cer- 
intérét esthétique (c'est le 
jer où j'habite), les autres, 
Dieu, comme partout ai 


Î 


leurs, Architecture sophisit | 
quée, Vmpersonnelle, faille en | 
série .. 

Mais \ voilà, depuis quelque 
temps, lére avenue est éven- 


trée d'estl À l'ouest pour la pose 
de nouvéiles conduites deau. 


Quand lei travaux seront ter: | 
minés, les | Gravelbourgeois boi| 
ront de Weau captée du lac! 
Thompsontk Adieu à cetle eau | 
s! réputée Gravelbourg pour 
ses propriéthés laxaiives, terreur 
des viniteur | p osèrent boire 
de cette rau,\.de cette cigué de- 


vraiton dire 

On parle également de gou- 
dronner la rue principale, et 
tout probablement les autres 
rues et avenues aus! 


la rue principale, comme tou- 


Pourvu | 
que ce projet ne\dorme pas trop | kartz, fille de M. et Mme May: 


oudronnement ou asphaltage 
+ la rue incipale, c'est un! 
réve care s des années 
par les employés de CFRG. 


Durant l'été, cet été surtout, 


tes les autres, ressemble à me 
me du Sahara balayée par le 
Sirooco. On a beau lutter contre 
cette poussière, peine perdue. 
Certains jours à CFRG, on a 
l'impression de faire de la ra: 
dio sur une rmoissonneuse-bdat. 
tueuse en pleine action. 

Mais 1] paraît que la direction | 
de CFRG se sérieusement à 
faire installer un système d'air 
climatisé l'an prochain, Prenons 
patience et souvenonsnous que 
nous ne sommes que poussière | 
et que nous retournerons en! 
poussière, En attendant, nos] 
pleda crissent dans cette poux: | 
sière familière et fidèle et les! 
gosiers raclent dans les micros, | 
M. M, 


ES 


Laflèche ü 


Mariage Peterson Kuckartz 
Le samedi 29 juillet, à 4 h.. 
pu dans  — paroissiale, | 
4, l'abbé D, Hoberston, aumô: | 
nier de l'hôpital 


ce de Moose Jaw, bénissait le 
mariage de Mile Diane Kuc- 


! 


longtemps dans les cartons de nard Kuckartz, de Laflèche, à! 


l'administration éommunale, | 

La Coopérativa de Gravel.| 
bourg se fait construire un nou- | 
veau magasin à ptix d'or, Ma: 
asin à armature on fer et toi! 
ure en Aluminiufn. L'ancien | 


terminé évidemment, et | 
vervira de! 
re À voitures pour les clients, 
Yaprès la maquette; ce nou-| 
veau magasin sera digne des 
“grands chaînes”... 


M. Vernon Peterson, fils de M, 
et Mme Harvey Peterson, de| 
Payton, Sask, 

La mariée était ravissante 
dans sa longue toilette de den. 
telle blanche avec jupe ample 
manches se terminant en 
pue de lis. Son voile court 
tait retenu r une couronne 
de cristal et de perles, Eli: vor: 
tait comme bijou un collier en 
cristal, cadeau du marié, Son 
bouquet se composait d'oeillets 


La chapelle des Missionnaires du Saint-Esprit à Mexico est un bel exem 
derne au style aéré et apte aux cérémonies où le peuple de Dieu participe fac 
de la Providen.! La photo ei-dessus à été prise durant une messe de 
| nlantes vêtues de blanc ont trouvé place tout près 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 
| 
| 
| 


L 


| 
| 


| 


| 


| 


d'une église mo- 
ment à la liturgie. 
= 2 y communions. Les petites commu- 
autes, 


Nomination au poste d'administrateur 


de l'hôpital des Soeurs Grises de Regina 


La nomination de M. Eugène- 
F. Bourassa, de Dorval, Qué. 
au poste d'administrateur de 
l'hôpital des Soeurs Grises de 
Regina a été rendue publique, 
cette semaine, par la Rév, Mère 
Rita Fortier, présidente de la 


roses, Corporation de l'Hôpital des 


cela durant une période de dix, Les nombreux amis de M.| 
ans. L Bourassa, ajoute Mère Fortier, | 

En annonçant cette nomina- se souviendront de jui comme | 
tion, Mère Fortier, elle-même | d'un homme activement dévoué | 
ci-devant administratrice de|à toutes les questions sociales. | 
l'hôpital des Soeurs Grises de|Sa parfaite connaissance du 
Regina, à pu affirmer: “Le|“Saskatchewan Hospital Servi- 
choix de M. Bourassa, premier'ce Plan” et de l'organisation 


Arborfield 


Réunion de ia LF.C. 

L'assemblée régulière de la 
Ligue des Femmes Catholiques, 
section d'Arborfield, eut lieu 
au presbytère le jeudi T sep- 
tembre après une relâche de 
deux mois 

M. l'abbé J.-M. Boutin était 
présent, ainsi que dix membres 
et une dame nouvellement arri- 
vée dans la paroisse. 

Mme P. Gress, présidente, of. 
ficiait à l'ouverture de l'assem- 
blée. La directrice du comité 
des programmes, Mme O, Hou- 
le, rapporta qu'il y a assez de 
dames prêtes À aider À l'ensei. 
gnement du catéchisme pour 


Itous les grades. Les cours de- 


vront commencer en Octobre. 


|Ce sont: Mmes Jeanne Rodier, 
| Mariette Houle, Marguerite Sou- 


cy, Elisabeth Kennedy, Emily 
Caouette, Jeanne L'Arrivée, 
Lorraine Brochu, Rose Hess. 
dorfer, et comme remplaçantes, 
Mmes Urisrcilla Gress, Belanick 
et Henriette Nessman, 

I y aura “Journée des Jeu- 
nes” le lundi 2 octobre, Si le 
film “A Quarter-million Teen. 
agers” est disponible, on le pré. 
sentera À cette occasion. Du 
calé et des beignets seront ser. 
vis et on acceptera des offran. 
des à la porte 

Il fut décidé qu'un souper À 
la volaille serait servi à une 
date qui sera fixée plus tard. 
Aussi, on commandera des car: 
tes d'identification 

Les réunions régulières au- 
ront lleu le deuxième mercredi 
du mois et seront précédées de | 
la messe. | 

Mme Gress recommanda aux | 
membres de lire le rapport du| 
congrès diocésain, puis deman-| 
da à M. l'abbé Boutin d'adresser 
la parole À l'assemblée. IL bénit 
ensuite les personnes présentes, 
puis un goûter fut servi. 


illow-Bunch 


Cà et à 


Solennite 


de la fête de 


Sainte Thérèse 


Sanctuaire de 
la Petite Thérèse 


à Wokuw, Sask., 


Can, 
le 3 octobre 


_— PROGRAMME — 


du 24 septembre au 2 octobre —— Neuvaine solennelle 
Prières de la neuvaine et grand-messe 
chaque soir à 7 h. 30 


Le 3 octobre — Solennité de la fête de sainte Thèrese 
Messes basses: 7 h., 8h. et 9 h. am. 
Grand-messe pontificale: 10 h. 30 am 
Bénédiction du S, Sacrement à 7 h. 30 p.m 


En 1966, 249 auteurs ont publié 
en langue française au Canada 


QUEBEC — Le Service des 
lettres et du livre du ministère | 
des Affaires culturelles du Qué- 
bec présentait, récemment, une | 
liste des volumes en langue 
française publiés par les édi. 
teurs canadiens au cours de l'an: | 

1966 


mes imprimés, dont la valeur 
totale s'élève À 5237259445, 
c'estdire un prix moyen de 
$204 le volume, 


On se souviendra que, récmm- 
ment, l'hon, Jean-Noël Trem- 
blay, ministre des Affaires eul- 
turelles, informait le publie que 


Cette compilation révèle que | l'aide Louvétanenuls à l'in 


Pour en revenir au projet de | ; 
— | Les demoiselles d'ho::1eur, 
{Miles Madeleine Kuckartz, de 

Wawota | Moose Jaw, et Marjorie Miller, | 

| soeur et amie de la mariée, por: | 

Mariage Riche-Hyde |taient des robes identiques en! 


Le vendredi 4 août, À $ h.|poult-desole avec jupe de den: 


pm. en l'église StPierre à Re- ltelle rose et des colliers de cris- | 


ina, M. l'abbé À, A. Vanden-! tal et de perles, cadeaux de | 
riessche bénissait le mariage | mariée, Leurs bouquets se com. 
de Mile Edwina Hyde, fille de | posalent d'oelllets blancs. 


M. et Mme Eddie Hyde, de Hud-! Les garçons d'honneur, MM. 
son Hope, C;B, à M. Ronald. | Gérard Kuckartz et Roger Ber- 
Nicolas Riche, fils de M. et Mme | trand, frère et cousin de la ma:| 
Roy Riche, de Bethune, Sask. |riée, portaient des cravates ar-| 

La mariée était charmante | gentées, couleur du centenaire, | 
dans sa longue robe blanche | et des fixes cravates ornés d'un 
d'organza et dentelle avec tral- | dimant, cadeaux du marié. | 
ne, Son voile court était retenu | La petite bauquetière était 
2 une couronne de perles, Son | Hélène Kuckartz, soeur de la 

uquet se composalt de roses | ;nariée, et le jeune Edward Kuc- 
rouges. M kartz, son frère, portait les an-| 

Les darne et demoiselles d'hon- | neaux, Ses deux frères, Bernard | 
neur était Mme Robert Roger-|,t Richard Kuckartz, servaient | 
son et Mlle Beverley Hyde, |j4 messe, | 
soeurs de la mariée, et une! Après la cérémonie religieu- 
amie, Mile Charlotte Sharples, | se |] y eut réception et banquet | 
de Castlegar, Heather et Adrian | à ja salle de la Légion pour 145| 
Jacques, cousins de la mariée, | invités, Une soirée dansante ter-| 
étaient bouquetière et. petit pa- | nina la journée. | 


Soeurs Grises de Regina et su- 
périeure provinciale des Soeurs 
Grises de St-Boniface, Manitoba. 


laïque à occuper cette impor-|interne de l'hôpital des Soeurs ! 
tante fonction, est parfaitement | Grises aussi bien que l'expé- | 
en accord avec l'attitude de la rience acquise au cours des six | 
Congrégation des Soeurs Grises| dernières années le préparent | 
qui est de plus en plus désireu-| admirablement à ses nouvelles 
se d'assurer un personnel com- | fonctions. 


étent aux hôpitaux ultra-mo- s Lu 
dernes qu'elles dirigent”. Mère Fortier conclut en as- 


Elève de Radville et de Gra-|SUrant que cette nomination en | 
velbourg, M. Bourassa, en plus libérant les religieuses des lour: | 
d'un baccalauréat ès arts et|es Charges administratives leur 
d'un brevet d'expert-comptable, Permettra de se consacrer da-| 
est membre honoraire à vie de | Vantage aux besoins immédiats 
| l'Association des hôpitaux de ja! des malades confiés à leurs | 
| Saskatchewan, membre du “A.|S0ins. | 
|merican College of Hospital! M. Bourassa entrera en fonc- 
| Administration” et président du | tion le ler octobre prochain et | 
|"Accounting and Statistic Com-|il assumera alors la responsa- | 
|mittee of the Canadian Hospital | hilité totale de l'administration | 


| Association", !de l'hôpital, | 


| 
Jeunesse en marche | 


| Du 23 juillet au 12 août der-\ concrète d'un chrétien en même 
niers, près de 200 membres du temps qu'une collaboration à | 
mouvement J.E.M, venant de l'amélioration et à la transfor-| 
| plusieurs paroisses des diocèses | mation des situations humaines 
de Prince-Albert, Saskatoon et qui sont la manifestation de 


M. et Mme Charles Campa-| 235 Canadiens et 14 étrangers 
gne et leurs trois enfants, de ont publié des ouvrages en jan- 
Calgary, sont venus visiter leurs|gue française au Canada en 
parents, M. et Mmne Pierre Cam-|11966. De ce nombre, 157 sont 
pagne, et autres parents et amis, des laïcs masculins; 37, des re- 
récemment. ligieux masculins; 53 auteurs 

M. et Mme Claude Bourgeois | féminins laïcs et 2, des religieux 
et leur famille, de Fraser Lake, | féminins, Il est bon de noter 
C-B. ont visité des parents pen-|que 116 auteurs en étaient À 
dant une semaine. ileur première publication. 

Mme Raymond Campagne a! Montréal, Québec, Trois-Rl- 
conduit sa fille, Darleen, à Wau- | vières, Carpe Ottawa, Lon- 
chope où elle prit l'avion, ac-| gueuil, Sherbrooke et Alma se 
compagnée de sa tante, Mme|sont partagé les 300 éditions de 
Charles Quenelle, pour se ren: ces 249 auteurs, par l'intermé- 
dre à l'Expo. Elles visiteront M.\|diaire de 43 maisons d'édition. 
et Mme Louis Campagne et leur! D'après les renseignements 
famille à Toronto et d'autres reçus, il y eut un tirage moyen 
parents à Montréal. de 3,900 exemplaires par titre, 

M. et Mme Maurice Duper-|sur un total de 1,161,431 volu- 
reault, de Fraser Lake, CB, 
visitèrent leurs parents, M. et | 


Mme Paul Duperreault, Leur | Gravelbourg 


frère et beau-frère, M. Henri! Mariage Hébert-Polrier 


Duperreault, revint avec eux 

après avoir passé les mois d'été! Le samedi 2 septembre, en la 

en cet endroit. [cathédrale Notre-Dame de l’As- 
M. et Mme JA. Mathieu ont|somption de RCE M. 

eu la visite de leur fille religieu- | l'abbé M, Minne bénissait le ma: 

se, la Rév. Sr Alice-de-Sion, de 

Sioux Lookout, Ont. d'une au- 


riage de Mile Yvonne Poirier, 
fille de M. et Mme Marcel Poi- 


ge, et MM. Larry Shatkoski et | | 
Kent Holland, amis, | 
d'honneur. M. Garry Douglas 
agissait comme huissier, 


Une réception, suivie d'une | de même couleur, Les nouveaux | 


soirée dansante, eut lieu en l'au- 
ditorium pour plus de 125 invi- 
tés, 

Les nouveaux époux partirent 
ensuite pour un voyage de no- 
ces À Yellowstone Park et d'au- 
tres endroits, À leur retour Hs 
résideront sur leur ferme à Be- 
thune, Sask, 

Vaet-vient 


Mme Georgine Zébière et ses | et leurs enfants, Linda et Pau, | es Soeurs Grises de 


enfants, MM, et Mmes K. Jac- 
ues, Maurice Zébière, René 
Jacques et Graham Monro, de 
Kennedy, et M. et Mme J, Eber- 
lé, de Montmartre, ont assisté 
au mariage de leur petite-fille 
et nièce, Mile Edwina Hyde, à 


" Regina. 


M. et Mme Auguste Lemoine 
et leurs quatre enfants, de Pete-| 
wawa, Ont, sont venus visiter 
Mme Georgette Lemoine et M.! 
et Mme Maurice Zébière (De- 
nise), 

M. et Mme Eddie Hyde et 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
B. Rogerson, de Fort Langley, 
C.-B, sont venus visiter Mmes | 
G. Zébière et Clara Hyde. Ils! 
retournèrent pour le mariage | 
de Mlle Fdwina Hyde | 

M, et Mme Lucien Boulet et 
leurs enfants, d'Ontario, ont vi- 
sité leurs parents à Dumas, 

M, et Mme Roy Burman et 
leur fille, Linda, de Brandon, 
Man., ont passé quelques jours | 
chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme Albert Jacques. 

M. et Mme Walter Wyporo:| 
wich et leur enfant, de Word- 
worth, étaient en visite chez! 
leurs parents, M. et Mme Robert 
Jacques, 


VOUS ÊTES INVITÉ À 


Parade de peinture Pioneer 


VOYEZ votre agent local pour 
Peinture Stephens de première qualité 
Sous l'étiquette Pioneer 


— À des prix d'epargne 


La peinture améliore et préserve 


vos biens immeubles 


Il est avantageux de peinturer avec Pioneer 


ah PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


WINNIPEG 


| Pour le voyage de noces en Ë 
BATÇONS | Colombie-Britannique, la mariée | | 


ortait une robe en dentelle 
leue avec manteau trois quarts 


époux résideront à Moose Jaw. 


Sont venus pour ce mariage: 
des parents et amis de la Co- 
lombie - Britannique, d'Alberta, 
de Payton, Regina, Alsask, As- 
siniboia, Gravelbourg, Glent- 
worth et Fir Mountain. 


Va-et-vient 
M. et Mme Camille Devulf 


sont allés à Montréal visiter des 
parents et l'Expo, 

M. et Mme Elie Jalbert, Mme 
P. Morin et son fils, Timmw, 
sont allés à Simmie visiter M. 
et Mme Alfred Charbonneau et 
leur famille. 

M. Joseph Périgny est allé 
à Montréal par avion et a ra 
mené un autobus pour l'unité 
scolaire, 

Mme Emilienne Weed, de 
New Westminster, C.-B. a visité 
la famille Maynard Kuckartz et 
autres parents et amis. Elie s'é- 
tait rendue à Gravelbourg visi- 


ter ses père et mère, M, et Mme 
Emile Bertrand. M. et Mme M.| 
Kuckartz l'ont reconduite | 


Swift Current où elle a pris le! 
train pour New Westminster. 

Sont venus visiter leurs pa- 
rents récemment: M. et Mme 
Raymond Morrison, de Regina, | 
M. et Mme Wilfrid Périgny et! 
leurs enfants, chez M. et Mme 
Joseph Périgny; M. et Mme 
Ted Smith et leurs enfants, de 
Saskatoon, chez M. et Mme N.| 
Gretfard; M. et Mme Howard 
Dundas, de Regina, M. et Mme 
Gérard Brière et leurs enfants, 
de Moose Jaw, chez Mme Yvon- 
ne Brière, 


| posait de roses naturelles 


| M. Eugène-F, Bourassa | 


Originaire de la Saskatche- 
an, M. Bourassa est actuelle- 
[ment directeur du “Lakeshore | 
General Hospital”, Ponte-Claire, 
| Québec. Avant son départ pour | 
Montréal en 1961, où il a éga- 
lement occupé durant deux ans 
et demi le poste de directeur 
de l'Association des hôpitaux du 
Québec, il a été successivement 


le chargé d'affaires et l'assis- 
tant administrateur de l'hôpital 


Regina et 


En Colombie-Britannique 
Burnaby 


Mariage Lowery-Desrochers 

Dans l'église St-François de 
Sales, le samedi 5 août, à 4h 
p.m., M. l'abbé R. Larkin, vicai- 
re, bénissait le mariage de Mile 
Norma Desrochers, fille de M. 
et Mme Aurèle Desrochers, au- 
trefois du Manitoba, à M, Wes 
Lowery, fils de Mme Ellen Tho 
mas. La cérémonie se déroula 
suivant le nouveau rite; il y 
eut échange d'anneaux et les 
nouveaux époux communièrent 
sous les deux espèces. 

La mariée, revêtue d'une {0- 
lie toilette blanche avec traine 
et coiffée d'un voile chapelle 
retenu par des roses blanches, 
fit son entrée au bras de son 
père pendant qu'à l'orgue on 
rendait. avec brio ure marche 
nuptiale. Son bouquet se com- 
Les 


demoiselles d'honneur, Miles | Personnes, événements, faits.! Nous tenons aussi À féliciter | 
Vickey Gravdon et Marv Lo! De plus, l'amour (charité) est chaleureusement le groupe de 
) ! , 4 jeunes, venus de. différentes 


wery, portaient de longues ro- 
bes jaunes et des petits voiles 
de même nuance. La petite bou- 


Regina, se réunissaient au camp 
“Notre-Dame des Victoires”, 
sous la présidence de Soeur Ma: | 
rie, F.D.L.P, assistante diocé- 
saine du mouvement, et de M. 
l'abbé Giguère, aumônier. 

C'est dans un bel esprit de 
Joie et d'enthousiasme, qu'en-| 
semble ils étudièrent le pro- 
gramme propre Au mouvement 
pour l'année 1967-68, dont le 
thème général est: “La joie de 
vivre”. 

L'objectif du mouvement J. 
E.M. est d'entrer progressive- 
ment le jeune dans la réalité 
apostolique, selon ce qu'est cet-| 


cette pré t tre de leurs filies, Mme Antoli- 
[ane Do ge) AR nette Fouquet, de Saskatoon, et 


chrétien, L'apostolat est la ren-| 
contre du Christ se faisant sai-| 


| sir dans la situation et dans'le | 
| 


chrétien, | 
Comme le dit le décret sur | 
l'apostolat laïc: “Un membre | 


qui ne travaille pas selon ses| 
possibilités à la croissance du 
corps (mystique) doit être con-| 
sidéré inutile à l'Eglise et À lui-| 
même”, no 2), et plus loin: “Ce | 
sont également les écoles qui| 
doivent susciter chez les jeunes | 
le sens catholique et l'apostolat” 
(no 30). 

Le mouvement ne se modèle 


(Re Léona Thomas, soeur 
| du marié, portait une rohe cen 
tenaire de couleur rose saumon 
let chapeau assorti, Les garçons 
d'honneur étaient MM. Martial 
Desrochers et Walter Lulsiak. 
Les mères des mariés avaient 
choisi des toilettes jaune et 
beiges avec accessoires assortis. 
Après la cérémonie religieu- 
| se, un délicieux banquet fut ser-| 
{vi à la salle paroissiale à une 
{soixantaine d'invités. M. Fran- 


PROFITER DE NOTRE 


çois Potvin, oncle de la mariée, 
proposa le toast aux nouveaux 
époux. M. le vicaire, invité à 


|adresser la parole, le fit avec 
| l'éloquence que tous lui connais- 
| sent, Puis le marié se leva pour 
|remercier tous et chacun en 
mots choisis, en son nom et ce- 
lui de son épouse. 

Au cours de la solrée dansan: 


|remarquait M. et Mme Joseph 
Desrochers, grandsæparents de 
la mariée, de Mariapolis, Mme 
|Jeanne Toupin, de Wi 
M. et Mme Victor Levreai 
leur famille, de Transcona, 
et Mme Arthur Lussier et M 
Pierre Potvin, de Prince-George, 
C:B., M. et Mme Aimé Desro- 
|chers, de Duncan, C.-B. et M. et 
Mme René Tardiff, de Lake 
Cowichon, C.-B, 


CALGART 1®œ | 


te réalité étant donné l'âge des | à Pong v 
|jeunes et les possibilités d'ac.|P4S Sur une forme particulière 


tion de leurs milieux de vie. 11} dapostolat; ses structures et 
s'agit d'aider le jeune à entrer|S techniques permettent des 
dans le rôle apostolique qui est | POSsibilités diverses d'engage- 
actuellement le sien. ment parce que plus sont jeu- 

De fait, le jeune, par sa vie nes les sujets éduqués, plus la 


: formule d’ i i 
théologale, par les dynamismes | doit être Pr pr appliquée 
intérieurs des sacrements quil Pour faire suite à cet a pro- 
s'inscrivent dans son coeur et | fondissement des PA 
par les “dons pour les autres” | 1.4; ;5le apostolique actuel‘ dans 


que le Saint-Esprit lui donne |yp,1; “ 
par la confirmation, est un “en- a om + L dr À 
voyé” du Christ présent dans |Ajbert Saskatoon Regina et 


l'Eglise ch pare sur l'aposto- | âme de St-Paul, Alta, se réu- 
lat des laïcs, no 3),  [issaient au camp “Notre-Dame 

Ce qui constitue le champ d'a-|des Victoires”, du 27 août au 
postolat du jeune, c'est sa Vie |1er septembre. Nous tenons À 
même vécue de façon nouvelle féliciter ce petit noyau d'apé- 
et de façon secondaire seule-|tres qui ont bien voulu prendre 
ment, les actions apostoliques | Je temps de se retirer À l'écart 
décidées en équipe. | pour approfondir leur rôle d'‘en- 

L'apostolat, dans cette pers. vVoyé”, de “confirmé”, de res- 
pective de levain d'amour, plon-|ponsable de la foi; répondant 
ge le jeune dans sa vie concrè-|ainsi à la voix du Saint-Père | 
te pour le rendre attentif aux |par Vatican II, 


là d'abord pour reconnaître les 
richesses de cette vie quotidien: | écoles du diocèse pour porter 
ne, les apprécier À la lumière |main-forte dans les différentes | 
de l'Evangile, les consolider et |activités du camp. Nous souli- 
les faire grandir dans la vie des | gnons, entre autres, le dévoue- 
personnes et des milieux, Enfin, ment et l'oubli de soi dont fi-| 
l'amour qui veut le bien de l'au-|rent preuve ces jeunes “chefs” | 
tre, le soutiendra dans l'aide au | dont voici les noms: Euclide Ga- 
prochain, selon la ligne des ri-|reau, Jimmy Roche, Rupert 
chesses humaines et chrétien-| Beaudais, Gilles Pelletier, John 
nes de celui-ci, tout en collabo-|Varga, Jocelyne Cyr, Estelle 
rant À corriger et à améliorer | Blais, Denise Henri, Pierrette 
son milieu de vie. | Chicoine, Jocelyne Beaulac, Gus- 

En fait, l'apostolat n'est au-|tave Dubois, Suzanne Charpen- 
tre que la mise en oeuvre de |tier, Lucille Walters et Aline 
la vie évangélique dans la vie! Gareau, 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Manitoba 


À û Messieurs, 
te qui suivit, plusieurs amis 
vinrent offrir leurs voeux et Je vous envoie, par la présente, la somme de $s pour 
d'utiles cadeaux aux nouveaux 
époux. un abonnement de ss On (5) 
L'heureux couple partit ensul 
A a we 7 age ps el sur 7 PRO ENIRIUR AR ENT RER TETE SU LE Se EURE " | 
| ictoria. À retour, il É | 
- . À pas rire prénom au | | 
|résidera à Burnaby, C.B (Ecrire p ong) | 
Parmi les visiteurs venus de 
il'extérieur pour ce mariage, on PNR‘ stinmiaimntenernssns hein … |! 


ABONNEMENTS 
1 an: $4.00 par année 
A l'étranger: $5.00 par année 


La date qui sera inscrite sur l'étiquette-sdresse de votre journal 
indiquera l'échéance de votre abonnement et attestera la réception de 
votre remise, 


| récemment, 


de leurs neveu et nièce, M. et 
Mme P. Whitmore, de Winni- 
peg, récemment. | 

Mile Marcelle Mathieu, qui 
était à Broadview, est de retour 
chez elle. 

M. et Mme Merle Bettcher| 
sont déménagés à Assiniboia où 
M. Bettcher, employé de la Ban- 
que Impériale de Commerce, a 
été transféré. 

M. et Mme Ronald Landry, | 
de Roblin, Man, ont visité M. 
et Mme Ernest Lespérance et 
autres amis de Willow-Bunch, 

Miles Ida Boisvert et Fernan- 
de Mondor ont visité des amis 
à Swift Current. 

Mme Marie-Ange Nadeau et] 
ses enfants, Marcel, Thérèse set 
Irène, de Maillardville, C.-B, 
sont venus visiter les familles 
Forest, dernièrement. 

Mile Jeannette Champigny 
est partie le 19 août pour Sas. 
katoon où elle est employée à 
la S.P.C. Mlle Colette Lemieux, 
de retour de l'Expo, l'accompa- 
gna et visita sa tante, Mile Ger- 
maine Duperreault, Ses parents, 
M. et Mme Albert Lemieux, 
sont allés la chercher le 23 août, 

M. et Mme Albert Rodrigue, 
de Sudbury, Ont, M. et Mme 
Roger Rodrigue et leurs trois 
fils, de Red Deer, Alta, et M. 
le Dr Lionel Rodrigue, de Sas. 
katoon, ont visité leurs parents, | 
M. et Mme Poméo Rodrigue, | 


M. et Mme René Couture et 
leurs deux filles, de Dern 


|ont visité leurs parents, récem- 


ment. { 

M. et Mme Rosario Grégoire | 
et leur fils, Claude, ainsi que 
Mme Gaston Duperreault et sa 
fille, Cécile, sont allés à Ester- 


rier, à M. Roger Hébert, fils de 
M. et Mme Hector Hébert, tous 
de Gravelbourg. 

La mariée, au bras de son 
père, portait une robe de den- 
telle blanche et un bouquet de 
roses rouges et d'oeillets roses. 
La demoiselle d'honneur, Mlle 
Irène Nogue, de MecCord, cou- 
sine du marié, était vêtue d'une 
robe orange pâle. Elle était ac- 


compagnée de M. Roland Poi-| 


rier, frère de la mariée, La pe- 
tite bouquetière, Lorraine Pol: 


rier, soeur de la mariée, portait | 


une robe de même couleur que 
celle de la demoiselle d'honneur. 
Le petit page, Cyril Poirier, por- 


dustrie du livre, au cours des 
dix premiers mois de l'anrée 
1966-1967, s'élevait à plus de 
| $200,000. 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 

| Chambre 210 Mitchell Block 
| 11e rue est 


Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenasre & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto-Dominion Bank Bldg, 
K. À. Eggum, BA. LL.B, 


Téléphone: ROger 35-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L, Lamontagne 
B.A,, B.C.L,, LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M, A. SIMONOT 
B,A,, LL.B, 
Avocat — Notaire 
| Bureau: 764-0633 
| Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 


| Salon funéraire de Prince-Alhert 


W, T, Beaton, 
H, J, Jordan — H, J, Paulhus 


tait un complet noir, MM, Léo! 
Poirler et Marc Nogue agis:| 138, 9e rue Est Tél: 763-8488 
saient comme huissiers, Ici on parle français 
LAS Ex la jee ph sosie 
choisi pour l'orcasion une ro , 
bleue brochée d'or et des acces: | J.-R. Pellerin, B.A, 
soires bruns, La mère du marié | OPTOMETRISTE 

| Examen de la vue 


portait un costume bleu, | 

Une réception eut lieu en la 
salle paroissiale pour 200 invi:l pince Albert Medical Clinie 
tés. Le maitre de cérémonies | 45.136 rue Ouest, Prince-Albert, Sash. 
était M. Arthur Nogue, de Win:| 
nipeg. M. Rolland Pinsonneauit Téléphone: 763-7744 
proposa le toast à la mariée. 


Une soirée dansante suivit À la PRINCE-ALBERT 

salle de la Légion où un goûter 

fut servi. FUNERAL HOME 
Pour le voyage de noces, la (DALZIEL'S) 

mariée revétait un costume 


Arrangements en Français 
bleu marine et blanc et des ac. Ansials ef Ultaition 


cessoires bleu marine. A leur }H.R Boucher D. J. MacLaurin 
retour, les nouveaux mariés ré-| Tél: 763-6444 25, 11e rue Est 
sideront à Calgary, Alta. | 


Réclamations payées $13,395.00 


Let Mme Léonard Bérard, de Wil- 


| juillet: M. et Mme Norbert Cé. 
inérini et leur petite fille, de 
| Brandon, Man. 
iniel Creurer et leurs deux fil! 


é 


LI 

hazy, le 18 août, pour assister Voilà ce que 
au mariage de Mile Marguerite 
Benoit à M. Robert O'’Neil. Le 
frère de la mariée, le PR, P, Lio: 
nel Benoit, O.M.I., officia à la 
cérémonie. | 

M. et Mme Henri Bérard sont | 
allés visiter leurs enfants à Win- 
nipeg. Ces derniers sont venus 
pour le mariage d'une nièce, 
Mlle Gayle Bérard, fille de M, 


Battleford IR 
Debden 
Delmas 
Ferland 
Gravelbourg 
Montmartre 
North Battleford— 
St-Denis 
St-Front 

Val Marie 
Willow-Bunch 


TR 
TR 


low-Bunch, à M. Lawrence Spi- 
cer, de Thompson, Man. 

Ont visité la famille Henri 
O'Reilly au cours du mois de| 


. et Mme Da: 


les, de retour après deux ans et 
demi au Zambie en Afrique, et 
M. et Mme Denis Moure et leut | 
fils, de Pointe-Gertineau, Qué, 

Maurice Labergr, de Moose 
Jaw, passa quelques jours chez 
ses grands-parents, M. et Mme 
L, uture. 

M. et Mme Raymond Weiers | 
(Doris Fiset), de Burnaby, C.| 
B., et M. et Mme Gérald Fiset 
et leurs enfants sont venus vi. 
siter leurs parents, M. et Mme 
Antonio Fiset, récemment. 

M. et Mme Marcel Dionne | 
sont allés à Regina, le 29 août, 
pour y chercher leur fils qui 
passa quinze jour À l'hôpital. 

Mmes Jean Marcil et Gédéon | 
Boisvert sont patients à l'hôpi-| 
tal Providence de Moose Jaw 


— IR 
I5R 


adressez-vous à 


ulien Piché alla à Plen.| 
tywood, le 22 août, pour traite! 
ments médicaux, | 


2 Réclamations 


2 Réclamations 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
1 Réclamation 
3 Réclamations 
1 Réclamation 


l'A.CF.C. par 


son Service de Sécurité familiale, a procuré 
aux familles éprouvées de ses membres 


éclamation $ 1,395.00 
2,480.00 
765.00 
675.00 
1,845.00 
500.00 
500.00 
500.00 
3,735.00 
500.00 
500.00 


éclamation 
éclamation 


éclamation 


éclamations $13,395.00 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Farniliale‘ 
de l'A.C.F.C, 


M. Cléas Duperreault, propagandiste 
308, rue Maple, Saskatoon — Tél. 244-0693 


ou à 


uelque temps. | L'A.C.F.C. 
2800, rue Albert, Regina — Tél, 536-7233 


Foge iU 


Où va notre blé? 


Les exportations canadiennes Les pars de l'Europe de l'Est 
de blé pour l'annéerécoite qui ont contribué pour 12370900 
eut terminée Le 21 tulllet, s'é | bolsseaux où 2540 pour cent, 
sblinsent à 42700000 bois. les pays membres du Marché 
swaux. août ELONMMNO de bols ! corcemun, SL000,000 de boisseaux 
wwaux de moine que le chiffre où 1040 pour cent & la Gran 
record atteint de la précé. de Bretagne 1410 pour cent 
dente année-rérolte Les exportations canadiennes 

Le chiffre pour l'année « le blé, avoine, orge, seigle, lin 

” ot L £ L£ 
vient de v'ariu eprésente Le et coira ont totalise SSL 00 
: dense on 4 e d'inpo ce de boisseaux, chilfre dépassé 
pour les exporta a de blé seulement Dar les aniées récoi- 

d A tes TOUS IS et 1063: 

LA FRPPOFT 8 . sara D'autre part, la Commission 

‘ à nr ; ds pairs . 

' n_ 7 des grains de l'Alberta et de la 
entionne ” non soviéti | © 
" de Saskatchewan rapportent que ‘a 
‘ + ‘ | 4 _J ) À 
a 4 pa récoile À COMIENCÉ, dans ces 
savant acheti VAL OON) AL 
deux provinces, el que les ren- 
LC L? et . L + 
dements sont génér slement 
“ sn de ‘ édente : 
Î neiile “ lue le5 prévisions 
A (1 CE |: v nent 
f CARTER EL. } iuUx Fr Alberta, on estime À 215 
te 
# Japon f ON) « b sceaux l'acre le rendement 
1» LM) ce s der over ne légère hausse 
ert PA ÿ “ G4 mparativement aux estimés 
ecord esp s de semaine dernière qui in 

Les # # t sache. diqualent 211 boisseaux En 

au t 1, 100),00x sraux, Saskatchewan, la movenne est 
oit 4230 p ent des expor-! évaluée à 145 boisseaux l'acre: 

tions d ! blement : dans cette province, au cours 

! « es | 1 cent des net derniéres années, la 
qu'ila avakent recu l'année-ré moyenne a été de 18.2 boisseaux 
le précédente acre 


Offices et commissions 
agricoles de vente 


L'agrométéorologiste Dan W 


s'entretient avec le 


sont à préparer pour l'ordinateur 
possibilités de cultures dans une 
ne possède pas, où presque pas de données relatives au climat 


et au potentiel de production, 
. 


LA 


LIFERX TE: El 


à la main, 


Mliauns, 

Kon 
dans les 
région à l'égard de laquelle on 


Estimation du dimat par ordinateu 


OTTAWA — 


Les spécialistes 


peuvent désormais recourir aux 
services d'un ordinateur pour 
trouver si une région donnée 
est assez chaude pour telle ou 
telle culture, et cela même s'il 


n'existe pas de chiffres disponi 
sur la température de la 
si l'on n'y a jamais 


Dies 


thode estimative, mise 
nt par M. G, D, V. Wil 
la Section de l'agro- 
de l'Institut de 
les Végeélaux au 


liarns, de 
météorologie 


recherche sur 


ministère de l'Agriculture du 
Canada, est d'une utilité pré 
cieuse aux spécialistes char 
gés par l'ARDA de classifier 
les sols selon leurs possibili- 
tés. La méthode est la seule 
qu'on puisse utiliser en piu 
sieurs régions, surtout dans 
e nord des Prairies où les sta 
Paille dans 
INDIAN HEAD (Saskatche., 


wan) L'addition de fortes 


OTTAWA Le nombre d'of ner dans le Québec, De tou 
fices de vente des producteu les es provinces, le Québec 
e Co s erproles- comptait ie plus grand nombre 
nelles de ente, établis en d'offices (61), suivi de l'Ontario 
6 le s pro 2 

à 100 en 1% Le total des membres est torr 

e vk d bé à 188.000) en 1965 de 211,000 
Direction de lé mi- qu'i était en 194. L'Ontario a 
nistère de l'Ag uture du Ca- elle seule accuse une diminution 
nada de 25,000 membres, la plupart 
Les recettes totales touchées producteurs de porcs, de lait et 
par les producteurs des 89 offi- de blé. En Nouvelle-Ecosse, les 
œæs qui ont fait rapport sont offices de vente ont vu le nom- 
passées À 8537 millions, soit bre de leurs sociétaires réduit 
ne hausse de $48 millions ou de moitié, Par ailleurs, Ü y « 
de 10 pour « par rapport à eu augmentation au Manitoba 
l'année 1954, La proportion du et au Québec. L'Ortario est de- | 
revenu agricole global en espé- meurée en tête de la liste avec 
ces obtenue de la vênte des pro- 134,691 membres: le Québec 
duils agricoles par ces agences était en deuxième plac: avec 


fut à peu près la même que 38,015; la Colombie-Britannique 
année précédente — 141 pour en troisième avec 4,113, et la 
cent Nouvelle-Ecosse en quatrième 


La province d'Ontario s'est 
classée bonne première en ce 
| a trait à la valeur des pro- 
its agricoles vendus par les 
ffices: environ S$418 millions 


avec 3,020, 

Pour l'ensemble du Canada, 
les produits laitiers se sont clas 
sés au premier rang en valeur 
($167 millions) des denrées ma- 


Le | 
pal 
Len! 
ou 381 pour cent du revenu 
agricole total en espèces dans 
cette province. Le Québec déte. 
naît le deuxième rang avec 
8708 millions, et la Colombie. 
Britannique le troisième avec 
plus de $26 millions, soit 138 
et 16.2 pour cent de leurs recet- 
tes agricoles en espèces respec- 


tivement 


nutentionnées par les offices et 
commissions de vente: venaient 
ensuite les pores ($1425 mil- 
lions); le tabac (51034 mil- 
lions); 
autres légumes (837,9 millions): 
les fruits (5246 millions): les 
produits de la forêt et de l'éra- 
ble ($236 millions), 

Les offices de vente de l'On- 


les pommes de terre et ! 


tario détenaient encore une for- 
te avance quant à la variété de 
produits vendus: ceux-ci repré. 
sentaient en valeur 78 pour cent 
des recettes globales réalisées 
par tous les offices et commis- 
sions qui ont fait rapport au 
Canada; la proportion équiva- 
lente au Québec était de 13 pour 
cent et, en Colombie-Britanni- 
que, de 5 pour cent, 

Au Manitoba, deux commis- 
sions de vente ont fait rapport 
pour la première fois de leurs 
transactions d'une année com- 
| plète, 


Quatorze nouveaux offices 
ont vu le jour en 1965: 10 au 
Québec et 4 en Ontario; par 
ailleurs, trois ont cessé de fonc- 


Déct 
ple à 


1 la feuille de papier sim- 

14 de pouce du timbre et 
Conservez 

les timbres usagés 


et oidex aux missions 


Bureau des timbres pour missions, 
postez À 
Boite H-, 
Chambre 504 - 272, rue Main, 
Winnipeg, Man, 


quantités de paille moulue aux 
rations de croissance de poulet- 
tes peut avoir pour effet d'aug- 
menter ultérieurement la ponte. 


Au cours d'expériences faites 
à la Ferme expérimentale du 
ministère de l'Agriculture du 
Canada à Indian Head, les cher- 
cheurs ont ajouté de la paille 
moulue aux rations de croissan-| 
ce ordinaires à raison de 25 à | 
50 pour cent, au poids. 

Les oiseaux ont consommé 
sans hésitation la ration conte- 
nant 25 pour cent de fibre; par 
contre, on a dû amener gra- 
duellement les poulettes à ac- 
cepter la ration à teneur de 50 
pour cent en fibre et il a fallu 
plus de deux semaines pour y 
arriver; autrement elles refu- 
saient leur nourriture, 


Les poulettes recevant 25 
pour cent de paille augmen- 


taient leur consommation jus- 
qu'à ce qu'elle égale celle des 
oiseaux soumis à une alimenta- 
tion tout pâtée. La mortalité 
au cours de l'élevage a été plus 
faible chez les oiseaux qui re- 
cevaient 25 pour cent de fibre 


que chez les autres et leur pe-| 


santeur, au moment de la claus- 
itration, était un peu plus faible, 


tions météorologiques sont es- 
pacées où de fondation trop ré- 
cente, 

La méthode s'appuie sur des 
équations élaborées par M. J. 
W. Hopkins, du Conseil natio- 
na! de recherches, à Ottawa. 
Elle est valable pour n'importe 
quel endroit des Prairies cana- 
diennes. Le climat de la région 
est influencé à la fois par la 
distance qui la sépare de l'o. 
céan Pacifique et de l'Arctique 
et par le niveau du terrain. 
L'ordinateur trie ces divers élé- 
en tire la description 
limatique d'un endroit donné 
En outre de calculer si une 
région est assez chaude pour 
permettre à une culture d'y mû- 
rir, la méthode sert aussi à indi- 
auer la durée de la période sans 
gelée et à prédire le coût de 
chauffage d'une son, 


ments et 


c 


LE FAWNIRIGEER 


À Paris, c'est maintenant la mod 


PARIS — Dans la controver- 
se qui se poursuit depuis la 
visite au Canada du président 
de Gaulle, on cite les noms des 

rsonnes les plus diverses al. 

nt de Voltaire jusqu'au pre- 
mier Pearson. 

Le Canada est un sujet de 
conversation à la mode sur le- 
quel fesseurs, politiciens et 
léditorialistes veulent donner 
iteur opinion. 
| La question de la conscerip- 
tion au Canada au cours des 
deux guerres mondiales a mé- 
lime surgi dans le cadre d'une 
controverse élargie. 

Un correspondant du Figaro, 
de Paris, écrit que certains Ca- 
nadiens français appellent en 
riant M. Pearson “M. Person- 
ne”. 

Le correspondant Nicolas 
| Chatelain a pris une page en- 
|tière de l'édition de lundi du 
journal pour expliquer à ses 
lecteurs le “Québec après la 
| tempête”. 

Une photographie accompa-! 
gne l'article et montre le géné- 
ral de Gaulle en compagnie du 
prernier ministre Johnson au 
cours de la visite du général 
au mois de juillet. 

Le texte sous la photo publiée 
par l'édition parisienne du Fi- 

| garo donne à M. Johnson le ti. 
tre de “président du Quéhec”. 
Dynamisme 

Ce titre n'est cependant pas 
répété en faisant allusion à M. 
Johnson par l'article qui affir- 
me que le Québec fournit “tout 
le dynamisme idéologique, po- 
litique et, sans aucun doute, ar- 
tistique” qu'on trouve aujour- 
d'hui au Canada. | 

M. Chatelain considère le sé. 
paratisme québécois comme “un 
jeu”, Il rapporte que les habi-! 
tants des provinces des Prairies | 


considèrent le Québec français | 


les rations de poulettes | 


Les oiseaux dont 
avait une teneur de 50 pour 
cent en paille ont eu la mor- 
talité la plus élevée, et ce sont 
eux qui pesalent le moins quand 
on les a entrés aux poulaillers 
de ponte. Il leur était impossi- 
ble de supporter des tensions; 
lorsqu'il faisait mauvais temps 
durant deux ou trois jours de 
suite, on a dû les remettre à 


la ration !ont dépassé en rendement ceux | 
| qui avaient été élevés à la pâtée 


seulement. Ils ont pris plus de | 


{temps à commencer leur pro- 
| : n "a n 

| duction mais ont réussi à main- | 
|tenir un rythme de ponte éle- | 


vée une fois qu'ils eurent com-| 


|mencé. Le taux de mortalité a | 


été plus faible chez les groupes | 


[qui avaient reçu de la paille | 
let la production globale, établie | 


comme "une CurTæeuse anomalie 
et une source d'embarras”. 

M. François Mitterand, chef 
de la fédération de la gauche 
formant l'Opposition française, 
a des idées bien arrêtées sur 
l'avenir du Canada. 

L'etfondrement de la Confé. 
dération canadienne, dit-il, se- 
rait à l'avantage des Etats-Unis, 
dd qu'il mettrait fin à l'éou 
ibre du pouvoir en Amérique 
du Nord 

M. Mitterand rappelle les sié- 
cles passés en affirmant que 
tous les Canadiens diffèrent des 
Européens. Lis forment “une s0o- 
ciété issue d'une émigration", | 
dit-il. 


Voltaire 


Le professeur Charles-André 
Julien, dans une longue disser. 
tation sur le Canada, fait appel 
à l'histoire et particulièrement 
à Voltaire. 

Professeur À la faculté des 
lettres de l'Université de Paris, 
le professeur Julien écrit dans 
une série d'articles actuellement 
publiée par le journal Le Mon- 
de que le philosophe du 18e siè. 
cle avait parlé au nom de son 
siècle en qualifiant le Canada 
d'“arpents de neige”. 

La France se désintéressait 
du Canada, alors que les sol-| 
dats français et angiais lut-|! 
taient pour la possession de l'A- 
mérique du Nord. Beaucoup de 
Français considéraient le Cana- 
da comme sans intérêt du point 
de vue commercial. 


Etoile de la mode | 


e de parler du Canada 


St-Borutoce, le 14 septembre 1797 


Radville 
teplemn 


Le let M. et Mine 

: PRES à ed Martin et leurs deux flis 
La perte du Canada après s Mu mis 
1759 “n'a pas causé d'émotion de St-Bonliiace passè quel 


M. et Mme 
Ils profitèrent de 
l'oœcvasion p visiter leurs 
amis à SteColette, Gladmar et 


Radrville, La mère de M. Mar. 


ques Jours <Ç 


en France et il est possible 
v'elle ait évité à la France une 
déclaration d'indépendance de 
la part des Canadiens français 


Louis Colbe 


Guerre tin, du foyer de Notre-Dame-de. 
Les lettres à l'éditeur que pu Lourdes, les accompagnait, 
blie Le Monde, principal jour Mmes Janie et Cecile Tseh 
nal de France, fourmillent delritter, de Calgary, ont visitéé 
déclarations sur le Canada leur père, M. Henri Rabin, ét 
Une de ces lettres prétendait leurs amis À Ste-Colette, Glokd- 


\ Head et Regineñ 
me Joseph Bert! et 
nt passe une} se- 
maine Chez leurs pa ents£ M. 
et Mme Régis Bert, à Pent ficton, 
CB. M. Bert habitera à Moose 
Jaw avec sa famille liver pro- 


que les Canadiens français n'a- 
vaient pratiquement pas contri 
bué à l'effort militaire fourni 
par le Canada lors des deux 
guerres mondiales 

Mme Madeleine Bachaud, de 
Montréal, a écrit pour réfuter 


cette déclaration, et a recom. chain afin de suivre urmM cours 

mandé à l'auteur de la lettre | d'électricien 

“d'aller lire les noms dans les M. et Mme Henri R ère, de 

cimetières de guerre canadiens Regina, ont déménagé gians leur 

en France”, nouvelle maison au'ilsÿ ont fait 
Un lieutenant<colonel britan- construire sur l'avernfue Mann 


à Radville 
Mme Louis Gaudipeau et sa 


nique a écrit de Hove, dans le 
Sussex, pour confirmer les di 


res de Mme Bachaud fille, de Biloxi, Mis#issippi, ont 

Les croix des cimetières de passé plus de deu mois chez 
guerre canadiens “témoignent leurs parents et grands-parents, 
de l'honorable contribution ap-! M. et Mme Jean Mæurice, Elles 
portée par les Canadiens fran-len profitèrent pouf visiter des 
Çais pour la libération de la!parents et amis A} Moose Jaw, 
France”, affirme dans sa lettre Regina, Val Maifie, Sedley et 


le lieutenantcolonel Schooling. Calgary 


| matiques. 


la ration normale jusqu'à l'a-| d'après le nombre d'oiseaux en-| 
mélioration des conditions cli-|trés dans les poulaillers, a été 
| plus forte. Il en est résulté que | 
M. A. P, Piloskl, génétiste ke revenu le plus élevé, une fois 
avicole à la Ferme et chargé |soustraits les frais d'alimenta- | 
de conduire les expériences, fait |tion, a été obtenu des oiseaux 
le commentaire suivant: “I1|dont la ration de croissance con:- | 
semble qu'un niveau de 50 pour | tenait de la paille. 
cent soit exagéré; la proportion 
la meilleure de paille se situe- 


HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 
1—Médicament qu'on mâche. | 1-—Listes des martyrs ou des 
2—Perspicacités, pénétrations. saints. 


3-—Cours d'eau. 


dix. 


4-—Mouche africaine. 


Dix fois! 


— En 


| 


2-Sorte de petite pomme ron- 
ge (plur), Cul-de-sae 
d'un canal glandulaire. 


eet endroit. — Sans eulture,| 3-—Qualité d'une personne sé. 


sans verdure. 


vère, — Une des Cyclades. 


S-_Diriger un document sur sa! 4—Espèce de jeu d'ombre, — 


destination. 
6—Action de tendre avec for- 


Qui une bonne 


odeur. 
8—Celui-là. — Asister. 


répand 


rait entre 25 et 50 pour cent”, 

læs cas de jabot pendant 6 
taient beaucoup plus nombreux 
chez les oiseaux nourris à la 
pâtée seulement: ils 
aussi plus nerveux, plus enclins 
au cannibalisme et plus diffi- 
ciles à manutentionner, La pro- 
portion des oiseaux cannibales 
fut négligeable parmi les grou- 
pes nourris de paille même lors- 
qu'ils étaient confinés dans 
leurs abris sur pâturage. 

Une fois au poulailler de pon- 
te, les oiseaux ayant reçu des 
rations à forte teneur en fibre 


Les progrès de la Science 


U! DES PLUS ANCIENS DCUAMBLES 

res TABELLAIRES EST LA BIBLE DES 
2 PAUVRES (8/8LIA PAUPERUM) DE 
5831 265, SORTE DE LIVRE D'ÉTUDE À 
j; Je) L'INTEUTION DU PEUPLE CHRÉTIEN 


|L DU MOYEN AGE « LE NOM, A5SEZ 
MAL CHOISI D'AILLEURS, ÉTAIT 
EMPRUNTÉ À L'EXEMPLAIRE DE 
WOLFENBUTTEL., LE LIVRE CO 

DE 34 À 50 ILLUSTRATIONS TIRÉES 
DU NOUVEAU TESTAMENT, 
D'EXEMPLES PRIS DAUS L'ANCIEN 


il 


J , 


fl 


QUES 


TESTAMEUT, AVEC, EX) HAUT ET EN /# X 


6, LES BUSTES DES PROPHÈTES © À 


: 


ÆŒXTÉRIEUE DU'CODEX AUREUS' DE‘ / 


il 


VRE 


étaient | 


Coderre 


Graduation 


Le ler septembre eut leu, À 
l'école de Coderre, Ja collation 
des diplômes. La belle fête 
|commença d'abord par un ban-| 
quet servi dans une des salles 
{de l'école en l'honneur des fi. 
|nissants entourés de leurs pa- 
|rents et de leur escorte. Puis 
ce fut l'heure de se rendre à 
l'auditorium où un programme 
fut rendu par les élèves de l'é-| 
cole secondaire devant un nom- 
lbreux auditoire. Mme Cécile 
Bourget était maîtresse de cé- 
rémonies et présenta les gra-| 
dués: Christina Anderson, Su-| 
zanne Laverdière, Hélène Mar-| 
ceau, Laurette Patoine, Linda | 
Simard, Lorraine Tremblay, Gé: | 
rald Laverdière, Keith Oberding, 
David Hepburn, Barry Ghiglio- 
ne et Michael Coderre. 

Linda Simard fit connaître la 
carrière choisie par chaque fi- 
nissant et les chants suivants 
furent exécutés: “Be the best 
of whatever you are” par les 
élèves de 5e année; ‘The Crys- 
tal Ball Gazer” par Bernard Co- 
derre, de 6e année; “A Junior 
says Farewell” par Christina 
Barrett, de 7e année; “Hiron- 
delles Messagères” par Lorral- 
ne et Vivianne Tremblay, de 8e 
année, Laurette Patoine, de de 
année, récita le poème “We say 
farewell” et Christina Barrett, | 
de 10e année, rendit un mor- 
ceau de piano “Robins Return”, 
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|] 9413 
‘4 SIZES 10-20 


L, Tstas TM. 


Numéro du patron: 9413 


Grandeurs: 10—20 
Prix: 65e 
Nouvelle, cette ligne amin- | 
cissante! Remarquez com- 


ment les plis lui assurent une | 
légère courbe ajoutée à l'at. | 
trait du collet roulé, Faites-la | 


sans manches où avec un 
soupçon de manche ... le tout 
d'une brillante couleur. 
Patron 9413 —— demoiselles: 
10, 12, 16, 18, 20, 2% verges 
de matériel de 45 pouces sont 
nécessaires pour le no 14, 


Envoyez votre commande 

Morian Martin Dept. 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St. West, Toronto, Ont, 
{non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse. 


ce. 
1—Préf. signifiant huit. —| 6-Sorte d'onguent (plar), — 


Tienne. Unité de volume, 
6—Attacheras. — Comm. de! 7--Salutation angélique. — Le- 
Belgique, vant, — Rire. 
—-Pronom, — D'avoir, — Lui! 8—-Possessif, — Cour d'une 
seul. | prison. — En les. 
10—Gros cordages. | 9 Très petite quantité — 
11— Doctrine ésotérique. | Martyr vers 287. 


12—Nom donné dans l'Antiqui-|10-—Celle-là, — Manche au ten- 
té aux peuples de l'Extré-| nis. 
me-Orient. — Sorte de boi-/11—Roman de Chateaubriand. 
te qui sert À conserver un! — Sorte de bobine. 
objet 112—Intentent en justice. 
Epreuve, 


SOLUTION DU PROBLEME No 530 


= Horirontalement: 1. Etalonne. m Verticalement: 1, Epiphéno. 
ment: 2, Pubère — Sepia; 3. mène; 2. Tupa — Tonales, 4 
Ipomées — Né; 4, Pains —|Abois —— Udine; 4 Lemnacée 
Aräire: 5. Sa — Plairas; 6. Et|— Erg; 5. Ores — Rumb — Lu; 
— Crépiter; 7, Noueuse — Set; 6 Née — Pèse — Rai; 7. Sal- 
8. Ondémètre: 9. Mai — Renom;  pêtrons: 8. Es — Rai — Rende: 
10, Elne -—- Roncier; 11. Néer-!9, Menait — Encas; 10, KEpéires 
Jandaise; 12. Es — Guises —)- OII; 11, Ni — Rare — Mess; 
Sa. 12, Tares — Té -— Réa. 


er 


Redessinez 4,000 exactement 
comme vous le voyez Îci des- 
sus, mais sans lever le crayon 
et sans passer deux fois sur 
la même ligne, 


Réponse 


Î - h, « | (Paieme onnai ulemen 
ST: EMMERAD, À EAT/SBOULE » OP END 4 Ci d NN Sem ae UNE et de tone les timbres ne ont Das ACCEDR) 
y Ê É 'E BIBLE LATINE FOT ÉCRITE dede D à 'AU 121ÈME SIÈCLE, LA SEULE + is » ses du gouvernement ÿ 
FEUILLES ORUÉ DE PIERRES PRÉCIEUCESs y bye | Trois bour £ 
PERLES ET FILIGEAUE, 9 IÈME SIÈCLE « EU HOUGRE EN 1540 PAR DES LANGUE ÉCRITE ÉTAIT LE LATLe furent gagnées par Karen John- TEA 4 
| DE ET JIM ARTISTES DE BOLOGAIE SUR DO PLUS TAPD OÙ ÉCRIVIT ÉGALEMENT DES LIVRES stone, Hélène Marceau et Lor- a £ S A el f, 
“JE OC VELLUM (PEAU DE VEAO POLE PALS LA LANGUE PÉGIOLALE C'EST-A-DIRE ; raine Tremblay: un prix spé LA VIRE 
A A LE 4 LA PIERRE POACE TRES CELLE DU PEUPLE « CE NE FUT QUE BEAUCOUR cial, donné par les dames de la Chr 
FE) » CRE RENAN LA Ligue des Femmes Catholiques 
GUE SE DEVELOPPA + et présenté par la présidente, 
Les roues e7 russanrs gt Mo Denis Gaucher. a été ga- 
CHATELAINS LE SAVAIENT EN |gné par Karen Johnstone. Les 
GÉNÉRAL PAS LIRE ILS | discours d'adieux furent pro- 


POSSÉDAIENT POURTANT 
LES MANUSCRITS LES PLUS 
PRÉCIEUX © 


Les merroilles 
DANS - TAN 


"4 
= mm nn: 


NS SN 


D * 
. PER 
COTES PAS Re EME PUR CA 


Parmi les innombrables insectes qui peuplent nos 
régions, Îl en est un qui a la particularite de nager sur 
le dos. S'il le fait, c'est que sa nature l'y oblige, Vivant 
sous l'eau, il doit s'assurer une quantité suffisante 
d'oxygène, Ses organes de respiration se trouvent sur 
son ventre, où sa réserve d'air est retenue par une 
touffe de poils, L'animal s'aperçoit que sa reserve dimi- 
nue à un changement de son equilibre. Les bulles d'air 
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de la nature! 
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le contraignent À toujours nager sur le dos; quand sa 
provision est terminée il monte à la surface, les poils 
s'ouvrent et prennent une nouvelle quantité d'air, Les 
poils sont un peu gras et constituent une réserve idéale, 
Apres ce “petit marché”, il replonge au fond, où il peut 


rester un bon moment avant 
solent terminées. 


que ses provisions ne 


inoncés par Lorraine Tremblay 
et Karen Johnstone. 

L'orateur invitée, Mme Anne 
Cusick, fit un discours aussi in- 
téressant qu'amusant, au dire 
de tous les auditeurs. Ont aussi 
| reçu leurs diplômes de 12e an- 
|née en français de l'A.C.F.C.: 
| Lorraine Tremblay, Hélène Mar- 
ceau et Lucie Tremblay. Sincè- 
res félicitations à toutes. 

Une danse suivit la collation 
des diplômes et des prix, Tous 
souhaitent aux finissants de 
garder un excellent souvenir de 
cette fête, Le dimanche .3 se 
tembre, la messe était célébr 
aux intentions des gradués. M. 
l'abbé G. Pouliot leur adressa 
| quelques paroles de félicitations 
let d'encouragement et leur ap- 
Lu l'évangile du jour sur les 


talents. 
Çà et là 

| Un thé fut servi chez Mme 
Kay Nelson, le samedi 2 sep- 
tembre, en l'honneur de Mme 
Cécile Bourget, partie de Co- 
derre trop tôt pour que ses nom- 
breuses amies puissent lui faire 
leurs adieux À la fin de juin 
et lui offrir un souvenir pour 
s'être dépensée pendant dix ans 
à l'instruction de leurs enfants. 
Mme Bourget enseignera désor- 


ne mme 


mais à Ponteix, son village na- 


al 

Mile Adèle LeBrun est reve- 
nue d'un voyage dans l'Est où 
elle a visité l'Expo à Montréal 
et des parents dans les provin- 
ces de Québec et de l'Ontario. 
Adèle enseignera À Beauval 
dans le nord de la Saskatche- 
| wan. Etaient aussi en visite chez 
M. et Mme Raymond LeBrun: 
leur neveu, M. Gilles Marchand, 


U 


iles Labbé, de Buffalo N.Y. 


de St-Justin, et un ami, M sur 


St-Borifoce, le 14 septembre 1967 


Un précepte de bonne 
éducation: éviter le “moi, je”. 


L'un des grands préceptes de Talleyrand, que c'est le mau. rooins utiles, 


bonne éducation consiste à ne lvais. Notre époque qui fabrique | 


Le premier mouvement de ïa 


jurnais parier de soi. Cent évi | tant d'instruments inutiles pour-! langue, c'est d'articuler les deux 


demment le plus difficile à nul 
vre. Comment, en effet, ne 


parler de ls personne que l'on 


rait imaginer un compteur en 
| le nombre de fois 
Le 


qu'un homme prononcerait 


petits mots:, “Mai je”, “Moi 
L me les glabtes au chocolat... 
Moi, je ne me commande que 


connaît le mieux, que l'on ne!mot “moi au cours d'une semai | des costumes bleus... Moi, j'ai. 
quitte SJarnalr, dont on salt tou-|ne ou d'une année. Cela permet. | me les femmes maigres ... Moi, 


tes les pensées, tous les senti 
ments, et jusqu'à la plus fugiti 
ve espérance? Il y faut un coeur 
d'acier, Les gens de bonne com- 
psgue ont un coeur d'acier, [ls 
n" c 


|trait d'établir une jolle stai:sti- 
que sur le degré de bonne édu- 
| cation de telle ou telle catégo- 
{rie d'individus, Ma foi, les orga- 
Imismes officiels subventionnés 


! 


J'ai bien dormi... Mol, je suis 
lun obijecteur de conscience... 
iMoi, si j'étals le gouverne. 
|ment ... Moi, les inquiétudes 
métaphysiques, ça me laisse 


wiment jamais au premier | par l'Etat s'occupent souvent à! froid... Moi, je pense, donc moi 


mouvement, car Îls savent, con- 
trairement à ce que prétendait 


mamans qui 
sur 


les 
faire écouter” 


Heureuses 
savent “se 
parole, car fl 4 
ennuyeux que répéter les or. 
dres ou de sévir pour obtenir 


l'obélssance, Ces mères heureu-| 


ses n'ont recouru ni aux Cajo- 
leriex, ni À la “grosse voix, ni 
aux fessées: une attitude métho- 
dique, calme, précise, réfléchie, 
déterminée et l'enfant, encore 
au berceau, a pris conscience 
d'une force et d'une autorité 


de 

vrsque vous demandez à vo- 
tre enfant de faire quelque 
chose, agissez comme si vous 
vous attendiez qu'il obéisse im- 
médiatement, Si vous avez l'air 
de prévoir un refus ou un délai, 
l'enfant refusera ou retardera. 
Et sans qu'il se sente observé, 
assurez-vous qu'il se rende à 
vos ordres: #8 ur une fois 
vous sermblez désintéressée, 1 
essalera de faire la sourde orell- 
le ou de feindre l'oubli à la pro- 
thaine occasion. 


+ à + 
Pete À y + Ar 


son voisin, 

…— Pourquoi vas-tu À une tel. 
le allure?, lui demande-t-il, 

Sans interrompre sa besogne, 
l'Ecossals répond: 

— Je me dépêche de termi- 
ner avant que mon seau de peln- 
ture ne soit vide, 
+ # + 

Pensez au petit cadeau que 
vous apporterez à la mère de 
votre amie qui vous a invitée 
À passer le week-end chez elle, 
Vous pouvez offrir la tradition- 
nelle boîte de bonbons, ou être 
un peu moins banale en offrant 
de l'eau de toilette ou un fou- 


lard, 
+ + 
Pour faire disparaître le cer: 
ne des yeux: tamponnezle avec 


a rien de plus | 


statistiques plus 


celle-là, et 


|dreuser des 
saugrenues que 


Coffret 


de 
Posette 


du coton trémpé dans une infu- 
sion de thé chaud. 

+ # + 

Ne jetez pas le ee rassis. 

| Mouillez-le avec de l'eau froide 
et faitesle cuire trois ou qu 
tré minutes au four chauffé à 
400 degrés. Il reprendra le goût 
et l'apparence, 

+ 
s otit lle Pouf 4 
voir un un te 
ui demanda: 


| — Cela ne vous ennule pas 


d'être grand-père? 
— Oh non, 


| 


Pour faire disparaître une ta- 
che de sang sur un vêtement, 
il suffit de diluer un cachet 
d'aspirine dans un peu d'eau et 
d'en imbiber la partie tachée, 
le résultat est merveilleux, 

+ & + 

Du ruban adhésif en mousse 
Tuck posé sous les patins de 
votre berceuse assourdiront le 
bruit et ménageront vos plan- 
chers, 


+ N. + 


Peu d'artistes ont laissé une 
oeuvre aussi immortelle tout en 
ayant une carrière aussi brève 

ue le grand Raphaël (1483- 
520), liton dans Sélection du 
Reader's Digest de septembre. 
Raphaël Sanzio mourut, épuisé 
par le surmenage, le jour de 
ses 37 ans. 

#%# + 

Le passager de l'avion se pen- 
chant le hublot: 

—_ que les gens sont pe- 
tits vus d'ici, on dirait des four- 


mis, Nous n'avons pas encore 
décollé, 


Les femmes songent 
à leur garde-robe 


NEW YORK — Les femmes 
ont déjà commencé à songer à 
leur garde-robe d'automne. Cet- 
te année, les ensembles robes- 
manteaux sont plus populaires 
que jamais. 

Dans la création de ces en- 
sembles, Samuel Winston a uti- 
lisé largement la couleur, ma- 
riant le cerise rt le “vert chas- 
sur” pour la confection des 
panneaux latéraux du manteau, 
et combinant les deux couleurs 
dans un plaid qui a servi à la 
confection de la robe, De son 
côté, Adèle Simpson a utilisé 
les dessins zébrés en noir et 
blanc, avec capuchon et bas as- 
sortis, pour une robe portée 
avec un manteau de chinchilla 
de laine couleur or, doublé de 
jersey zébré, 

Noir et blanc 

Le noir et blanc est en vedet- 
te pour l'automne. Particullière- 
ment dans les tweeds portés sur 
une robe blanche ou noire, avec 
souliers et bas assortis à la robe, 

Cependant, les couleurs vives 
sont également populaires, On a 
présenté un manteau de gabar- 


Lili de ds Liberté el L Patriote ; 
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sans doute, des désirs d'hom- 
me, mais elle ne pressentait mè- 
me pas ce que pouvaient être 
ces pensées et ces désirs. Elle 
remarquait qu'elle avait cessé, 
en face de lui, de se sentir libre 
et à son aise, mais les causes 
rofondes de cette contrainte 
ui restaient obscures. Se sen- 
tant sur un terrain instable et 
mouvant, elle se tenait sur ses 
gardes, maladroitement, osten- 
siblement., Des problèmes qui, 
our une jeune fille élevée dans 
e villes, ne se seraient pas 
posés, prenaient à ses yeux in- 
nocents des proportions inquié- 
tantes, Elle se 
angoisse, ce qu'était au juste ce 
Luiz, très grand, très fort, qui 
parlait avec autorité ou désin- 
volture, d'une voix d'homme 
sûr de soi, qui la regardait pres- 


que insolemment, et dont le vi-| 


sage ne rappelait qu'A peine les 
traits de l'étudiant qu'elle avait 
vu partir, cinq ans plus tôt... 


dine violet, bordé de rose bril- 

lant comme la robe qui l'accom- 

pagne. Un manteau quadrillé 

turquoise et brun accompagnait 

uné robe de couleur turquoise. 
Pantalons 

Le pantalon sera encore très 
en faveur, cet automne, Plu- 
sieurs dessinateurs le présen- 
tent pour être porté avec le 
paletot court. 

La grande nouveauté de la 
saison, ce sont les capes qui se 
portent par-dessus la robe, Ain- 
si Jacques Tiffeau présente un 
costume formé d'une cape de 
tissu marine, porté par-dessus 
une robe de couleur orange. 

Pour cette saison, les ensem- 
bles robes-jaquettes semblent 
plus populaires que les tailleurs. 
Certaines robes sont plissées À 
partir des hanches, D'autres ont 
un plissé commençant à la tail- 
le, 1 plupart des jaquettes sont 
longues. Beaucoup d'ensembles 
sont d'une seule couleur, du 
chapeau aux souliers, Lorsqu'il 
y a contraste de couleur, celui- 
|ci est saisissant. 
| Margaret Noss 


| 


| 


| 
| 
} 


| Ferault 


thique, simple, amical... 
| l'aimait presque comme un frè- 
re, Gu peut-être, tout à fait com- 
me un frère... Comment au- 
raitelle pu le savoir? Elle se 


, Elle | 


je suis... Moi, je ne pense À 
(rien, ça me repose la tête... 
| Mol, {l faut que je me change 
les idées... moi, moi, moi! ..." 

Je me demande parfois com- 
ment nous faisons pour suppor- 
|ter tous ces Mol qui nous en- 
| tourent, qui nous clament leur 
nom aux oreilles, qui s'impo- 
| sent À nos yeux, qui veulent mo- 
biliser notre por qui tentent 
[constamment de nous ravir à 
nous-mêmes pour que nous pre- 
|nions en considération non point 
|certes leurs tourments ou leurs 
tragédies — cela du moins se- 
|rait distrayant et peut-être ins- 
itructif — mais leurs minuseu- 
| les besoins, les niaiseries qui 
| 


leur traversent la tête, leurs 
[goûts éphémères, les événe- 
iments insignifiants de leur vie 
| quotidienne. Voilà, au fond, ce 
que je reproche aux Moi qui me 
icernent et qui m'attaquent: 
|c'est qu'ils ne m'apportent rien 
|de substantiel. Aucune sagesse, 
|aucune expérience, rien de pré- 
{cieux ni de fécond. Les horni- 
imes semblent aussi avares de 
Ileurs pensées sérieuses et de 
Îleurs sentiments réels que de 
|leur argent, Ils me ncodiquent 
la menue monnale de leur exis- 
| tence, le billon, les pièces sans 
| valeur, A la fin de la journée, 
Itoute cette ferraille m'encom- 


.|bre les poches et déforme mon 


vêtement, Je n'en suis pas plus 
riche. 

“Le mol est haïssable”, disait 
Pascal en songeant À Montai-. 
gne. Et encore: “Le sot projet 
qu'il eut de se peindre lui-mé- 
me!”, C'est qu'il avait la chance, 
te hautain Pascal, de vivre à 


litaires comme lui, qui ne par- 
laient guère ou qui ne parlaient 
que de Dieu, M. Nicole, M. Sin- 
lin, M. Arnauld et Jes autres 

essieurs de Port-Royal se gar- 
daient doublement de dire “Moi, 
je...” dans Ja conversation. 
D'abord parce qu'ils étaient tous 
fort bien élevés, de cette éduca- 
tion raffinée et suprême du 17e 
siècle, et ensuite parce qu'ils 
avaient fait le voeu d'oublier 
leurs personnes pour ne plus 
penser qu'au salut, 

Nous autres, qui n'avons 
point la force d'âme de nous 
retirer du monde, nous disons: 
“Cher Montaigne, charmant 


Montaigne! L'admirable projet | 


qu'il eut de se peindre lui-mé- 
me! Et comme ce mol-là est 
done aimable!”, C'est que Mon- 
taigne est tout le contraire des 
bavards qui nous entourent, En 
observant son Moi à Ja loupe 
et au microscope, il nous obser- 
ve nous-mêmes qui vivons qua: 
tre cents ans après lui, 

Et an de plus captivant que 
les “Confessions” de Jean-Jac- 
ques Rousseau, que les Mé- 
moires d'Outre-Tombe”, que le 
Journal de Delacroix, que celui 
de Jules Renard, que celui de 
Stendhal, que celui d'Amiel? Ce 
n'est pas la menue monnaie d'u. 
ne vie que nous trouvons dans 
ces livres, mais au contraire le 
plus rare, le plus coûteux et ie 
plus dense. 

Lorsqu'un grand écrivain ou 
un grand artiste prend la plume 
pour parler de soi, ce n'est pas 
un de ces complaisants raseurs 
qui vous informent inlassable- 
ment de leur digestion, de leurs 
vacances, de leurs bonnes ou 
mauvaises affaires, des médica- 
ments qu'ils absorbent contre 
les rhumatismes, et qui goûtent 
une satisfaction intense à nous 
raser de la sorte, Non, c’est un 
homme qui 2 vu le sérieux de 
la vie et qui tâche de se mon- 
trer aussi nu que possible, pour 
l'enseignement de ses sembla- 
bles, Je parierais volontiers que 
Chateaubriand, homme de bon- 
ne compagnie s'il en fût, qui 
nous a laissé trois mille pages 
sur lui-même, ne disait mr 
“Moi je...’ dans le salon de 
Mme Récamier ou celui de Mme 


Custine, 
Jean Dutourd 


jaffaires. Il lu! faut une auto, 
| des domestiques. Il doit se mon- 
|trer au théâtre, dans les restau- 
|rants, assister à toutes sortes 
| de réceptions .., Et les grandes 
| villes dévorent les billets de 
| banque! s 

| Mais pour Helga, ce luxe ne 
{correspondait à rien dont elle 
|pût vraiment se faire une idée, 


|let elle n'avait pas compris que, 
nécessairement, un jeune hom- 


me qui vivait cette vie devait 


|| cesser d'être ce qu'il avait été 


!lorsque, collégien ou étudiant, 
|il venait passer ses vacances 


|| dans les montagnes. 


C'est donc sans avoir été au- 


|| sunement préparée à un pareil 


{changement qu'elle avait vu 
surgir soudain, de la diligence 
vétuste dans laquelle il était 
monté... cinq ans plus tôt! un 
homme tout autre que celui 
qu'elle attendait... Un citadin, 
élégant, imposant même, avec 


emandait, avec | 


souvenait qu'elle le défendait, 
{qu'elle prenait son parti, lors- 
LA re conflit l'opposait à son 
oncle. Elle avait souvent apaisé 
la mauvaise humeur de Marcos | 
|qui se fâchait des retards, des|et décidé de se tenir à l'écart 
lexcuses et des prétextes que|plutôt que de faire, par igno- 
Luiz trouvait sans cesse pour |rance, un geste qu'on aurait pu 
|ne venir à Field comme il! mal interpréter... 
l'avait d'abord promis. I lui faudrait, d'abord, par- 
Elle savait blen que, depuis |ler à Marcos, lui demander quel- 
quelques années, Luiz menait,|le devait être son attitude en- 
à Madrid, une vie très mondai-| vers son neveu... Oser, peut- 
ne et très coûteuse. Grâce, na- | être, lui demander aussi quelle 
| turellement, à l'argent que son! était au juste sa position, à elle, 
oncle lui envoyait sans cesse. en face de celui qui portait le 
| De ces frais, Marcos ne se plai-!nom de Bressant et constituait 
|gnait jamais. Son neveu lui ex:| le dernier maillon d'une longue 
pliquait longuement qu'un jeu-!chaîne, 
|ne avocat qu veut se faire une! Elle vivait dans la maison 
| carrière doit dépenser beaucoup | d'un homme qui lui avait, de- 
pour tenir son rang: {l lui faut|puis des années, donné mille 
[un appartement pour recevoir,| preuves d'affection et qui la 


qui elle ne savait plus comment 
elle devait se comporter. Pou- 


ger? Elle s'était mise sur la dé- 
fensive, avait pris ses distances 


* lun bureau avec un secrétaire |traitait comme sa propre fille. 


vait-elle embrasser cet étran-| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| de Madeleine Dussaul 


î, de 


de gd gere l'artiste obtient un effet luminescent d'une 
grande be . La matière plastique légère et incassable devient 


alors un matériau de choix pour 
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ue acrylique “Perspex” est l'oeuvre 
ontréal, Au moyen d'une technique 


fabrication de cloisons et fe- 


nètres décoratives, panneaux muraux, étalages commerciaux, 


Un expert du ménage 
donne quelques conseils 


NEW YORK :— Un homme 
ui voit à l'entretien de 100 mil- 
lions de pieds carrés d'espace 
tous les jours donne quelques 


ropreté. 


| Chassez-la tous les jours. Ne 
la laissez pas s'amasser, Répar- 
tissez à l'avance votre travail 
et faitesle sans interruption 
possible. | 
“Embauchez votre mari”, dit 
M. Frank Roehrig. “Faites-en 
une affaire de famille, Donnez 
à chacun un travail à faire”, 


“Ce travail devient ennuyant 
parce que la femme n'est pas 
dans le monde des affaires, dans 
la compétition, Si son époux la 
louangeait la tâche serait de 
re facilitée." 


M. Roehrig, ancien ingénieur 
et père de cinq enfants, est 
maintenant à la tête du person- 
nel de la compagnie “National 
Cleaning Contractors”, Il sur- 
veille le travail de 9,000 femmes 
et de 2,500 hommes qui net- 
toient tous les jours des bu- 
regux et des hôtels dans 14 vil- 
les de New York à Los Angeles. 


lutte contre la m 


“Il faut arrêter de penser en 
termes de ménage du printemps 
ou de l'automne, poursuit-il. Il 
faut plutôt y penser en termes 


Port-Royal, en compagnie de s0-| conseils à la ménagère pour sa|d'un ménage léger tous les jours 


et plus complet en fin de se- 
maine.” 

“Une fois le ménage commen- 
cé, toute interruption est mau- 
vaise parce qu'on oublie ensuite 
le travail qui a été fait et on 


risque de le répéter, Une con- 


|versation au téléphone, une tas- 


se de café prise en compagnie 
de la voisine, tous ces arrêts 
font dire à la maîtresse de mai- 
son qu'elle a passé toute la jour- 
née à faire le ménage.” 

“La plus grande malpropreté 
est causée quand les gens ren- 
trent dans la maison. Que dire 
de la fumée des cigarettes: sur 
les murs, au plafond, sur le té- 
léphone, sans compter les cen- 
driers à nettoyer!" 


Il est blen plus difficile de 
donner du goût à ceux qui n’en 
ont pas que de former le goût 
de éeux “Le ne l'ont pas encore 
tel qu'il doit être. — Fénelon 


Pleins feux sur les légumes ? 


L'automne, au chaud coloris, n'a pas oublié de toucher les 
Jardins de sa baguette magique, En effet, il existe une telle pro- 
fusion de légumes frais que la maîtresse de maison, favorisée du 


s'il avait été son père. Mais, 
aux yeux de la loi, ils n'étaient 
rien l'un pour l'autre, Cette 
question, qu'elle ne s'était ja- 
mais posée jusqu'alors, lui sem-| 
bla se dresser devant elle, exi- 
geante, menaçante, 

D'ailleurs, aux yeux de Luiz, | 
ES abe ggre a à Une intruse, sans 
oute, capable de menacer, voi-| 
re de compromettre, la trans-| 
mission héréditaire des biens de 
Marcos à son neveu. Elle n'était 
pas une de Bressant, elle,., On 
ne savait même pas d'où elle 
sortait... Elle n'avait pas de 
|nom! Une enfant trouvée, rien 
£ plus... Une étrangère, sur- 


gie un beau matin des ombres 
de la nuit. Elle avait usurpé| 
une place dans la vie de gens 
qui ne souhaitaient sans doute 
pas une telle charge... | 
Cinq ans auparavant, aucun 
problème de ce genre ne s'était | 
posé... L'étudiant insouciant 
qu'était alors Luiz se compor- 
tait amicalement, fraternelle- 
ment, avec la fillette, Dans l'es- 
prit d'Helga, l'idée que sa pré- 
sence auprès de Marcos de Bres- 
sant pût porter ombrage à son 
|neveu ne s'était jamais présen- 
tée et, durant les années où il 
avait trouvé de bonnes raisons 
pour ne pas venir à Field, elle 
{n'avait jamais envisagé cet as- 
pect de la situation... Mais, 
maintenant, avec ce jeune hom- 
| me qui la regardait d'un air pro- 
|tecteur et qui semblait si sûr 
de soi, qu'on ne pouvait plus 
{traiter en camarade, comment 
| fallait-il se comporter? 
| Ces pensées préoccupaient 
| énormément la jeune fille. Elle 
| marchait en silence derrière les 
| deux hommes qui s'étaient re- 
{mis à parler entre eux, après 
| l'inutile tentative faite par Luiz 


même coup, n'a que l'embarras du choix, Les économistes ména- 
gères de la Section des consommateurs du ministère de l’Agri- 
culture vous incitent, Madame, à profiter de cette abondance pour 
ajouter couleur et saveur à vos menus d'automne, 


à leur entretien. 

Ni l'oncle, ni le neveu, qui 
avaient beaucoup de choses à 
se dire, ne semblèrent se sou- 
cier d'elle, jusqu’à ce qu'ils fus- 
sent tous trois arrivés à la mai- 
son où les attendaient Camilia 
et Felipe et, pendant que les 
vieux domestiques saluaient et 
congratulaient le jeune homme, 
Helga s'échappa et gagna sa 
chambre. 

Elle devait tenter de voir clair 
dans une situation qui la dé- 
passait, 


CHAPITRE V 


La soirée était déjà avancée 
et, à travers la grande fenêtre 
aux petits carreaux, on n'aper- 
cevait plus que de rares lumiè- 
res, jaunâtres et tremblotantes, 
qui semblaient prêtes à mourir: 
le village s'était endormi. Pas 
un souffle de vent, pas un bruit 
autour de la maison, elle-même 
|silencieuse, où Marcos de Bres- 
sant veillait, en compagnie de 
{son neveu. 
| Après le diner, le compositeur 
|s'était mis à son grand piano 
let Luiz, installé dans un fau- 
teuil de tapisserie, l'avait écou- 
té d'une oreille admirative, Le 
virtuose n'avait rien perdu de 
|son jeu éblouissant, ni de la 
| profonde sensibilité avec laquel- 

e il interprétait les oeuvres des 
| grands classiques... “Quel dom- 
[mage que tant de talent ne dé- 
passe pas les murs de cette piè- 
ce”, se disait-il, sincèrement pei- 
né du refus que son oncle op- 
posait systématiquement aux 
offres les plus flatteuses des 
| impresarios, 
| uis Helga était venue saluer 
Iles deux hommes et Marcos, 
abandonnant le dur tabouret 
|tournant, avait pris place, en 


Celui-là, ele le trouvait sym-! dans un quartier favorable aux ! Elle-même le chérissait, comme ! pour inviter Helga à participer | face de Luiz, dans un conforta- 


Billet du jeudi 


S' fut médecin, c'est com- 

e qu'il survivra 

I écrivit d'ailleurs si peu 
qu'on s'étonne de sa renom- 
mée littéraire. 


si l'ensemble de son oeuvre 
donnerait un recueil convena- 
ble 


poésies suffit à sa gloire, et 
c'est grâce à elle qu'i n'a pas 
sombré dans l'oubli. 

Les Anglais le réclament 
parfois comme l'un des leurs, 
ou les Américains, alors qu'il 
est Canadien. 

I a nom John MeCrea et 
N est l'auteur de ce bref 
me que tout le monde a lu, 
que personne ne saurait réci- 
ter mémoire, qu'on a de 
la difficulté à trouver dans 
les bibliothèques, les livres de 
ou sur l'auteur étant rarissi- 
mes. 

Ce poème s'intitule In Filan- 
ders’ Fields, et il est écrit à 
la gloire des soldats tués à la 

uerre dans les champs de la 
igique flamande, pendant 
la À nes me guerre mondiale, 
remonte à 1915 et son au- 
teur mourut deux ans plus 
tard, d'une pneumonie, 
L est l'homme d'un poème. 
+ “ LL 


Cetie histoire a plus de 
cinquante ans que les événe- 
ments permettent de déterrer. 

Elle rappelle entre autres 
choses que les poètes, comme 
d'ailleurs les musiciens, les 
peintres et ‘autres artistes, 
doivent mourir avant d'attein- 
dre à la notoriété, aux hon- 
neurs, à la fortune. 

En d'autres termes, vient 
un jour où leurs oeuvres va- 
lent leur pesant d'or, sinon 
davantage, mais cela pour 
d'autres, non pour eux. 

C'est ainsi qu'on a vu, fl n' 
a pas si longtemps, les héri- 
tiers de Maurice Ravel accu- 
ser sur sa musique des droits 
représentant chaque année 
une fortune, alors que le pia- 
niste-compositeur, avant com- 
me après le Bolero, tira le dia- 
En par la queue et mourut 


ou. 

Triste À dire, mals aussl 
vrai que triste. 

Baudelaire aussi finit dans 
la démence, après une vie de 
misère et malgré un beau- 
père officier et diplomate, le 
général Aupick, second mari 
de sa mère. 

Et l'on n'est pas sans sa- 
voir que Mozart, le divin Mo- 
zart la Flûte enchantée et 
de tant d'autres oeuvres de 
génie, était si démuni à sa 
mort que son cercueil n'entra 


Il passa son enfance et son 


La nouvelle méthode 


as à la cathédrale Saint- 
servée aux pauvres. 
avec ce résultat que, quelques 
pouvait localiser sa tombe, 
Crea, qui portait aussi le ti- 
novembre 1872. 
Water. 
alors qu'elle était en piètre 
danger. 
électrolytique 

DORIS DAY 

6 - 684, rue Osborne 


tienne de Vienne par la por- 
On l'enterra en vitesse, dans 
On la cherche depuis, 
L + * 
tre de lieutenant-colonel, na- 
te ville de Guelph, où sa mai- 
Elle fut classée comme mo- 
état. 
refaire une toilette, qu’elle 
les réparations qui s'imposent 
d'une façon permanente 
MANIPULATRICE 
Téléphone: 453-6070 


te centrale, mais par celle ré- 
un coin Ver du cimetière, 
années plus tard, personne ne 

Le poète médecin John Mc- 
ge à Guelph en Ontario, le 
son natale existe encore, rue 
nument historique en 1966, 

Il est annoncé qu'on va lul 
sera ouverte au public après 
— Jesquels coûteront $40,000, 
Poils superflus enlevés 
rapidement et sans aucun 

D'ELECTROLYSE 

(CONSULTATION GRATUITE) 


ble fauteuil. La vaste chambre 
était presque entièrement plon- 
ée s l'ombre. Une seule 
ampe éclairait faiblement le 
guéridon qui supportait la bou- 


teille et les verres, le pot à ta-| 


bac, la boîte de cigarettes, les 
cendriers de cristal,., C'était 
une atmosphère intime, chaude, 
apaisante et propice à la cau- 
serie. 

— Tu ne m'as pas parlé de 
Madame de Benista, demanda 
Marcos. 

Son neveu répondit d'un ton 
léger: 


— Oh! je n'y ai pas pensé. 


Pourtant, je déjeune chez elle! 


Chaque semaine, depuis que 
vous l'avez en quelque sorte 
chargée de me chaperonner! 
— Je n'ai rien fait de tel! 
protesta le compositeur, Je lui 
ai simplement demandé de t'in- 
viter à des réunions très inté- 
ressantes, où l’on parle d'autre 


C'est à peine si on lui doit | 
un ou deux poèmes par an | 
née, et c'est à se dernsnder | 


Au vrai, une seule de ses | 


adolescence dans cette modes. ; 


John McCrea, homme d'un poème 


Les frais seront assumés à , rie, dans un détachement ca- 


part ere le ae nadien. 
| ment canadien et la (olonel | Si son premier poème re. 
dohn MeCres Birthplace So- | monte à 184, alors qu'il était 


étudiant À Toronto, celui qui 
| lui valut la gloire, sur les 
champs ensanglantés des 


l'âge de seize ans, le jeu- 


| 

| 

ciety, de Guelph. | 
$ { 

ne MeCrea s'inserivit à l'Ù | 


ni- 


versité ff oran pour ; ob | Flandres, date 1915. 
| tenir un diplème en biologie ! y \ A > 
| dès 1894, son doctorat en mé 1 fut publié par le maga- 
| decine en 12%. | zine Punch de Londres, le 8 
décembre 1915, et l'auteur 


Il fut interne À Toronto, 
médecin À Baltimore, avant 


| 
| mourut dans un hôpital de 
de devenir pathologiste 2. 
| 
| 


Wimereux. le 28 janvier 1918. 

La maison de Guelph res- 
| taurée, on y organisera peu 
À peu un musée consacré au 
souvenir du poète. 


L'Illettré 


l'Hôpital général de Montréal. 

Pendant la guerre des Boërs 
en Afrique du Sud, on le trou- 
ve à l'armée anglaise avec le 
grade de lieutenant d'artille- 


| Q. — Je lis toujours votre courrier que je trouve si 
|intéressant, Vous avez toujours un bon jugement. Je suis 
| certain que vous devez faire beaucoup de bien. Je veux vous 
{raconter un fait et avoir votre avis. Il y a déjà quelque 
temps, je visitais un pauvre paralytique, un bon chrétien, 
et je suis persuadé que ce qu'il m'a relaté était la vérité, 
Voici: il a dû faire un stage à l'hôpital et il m'a dit: ‘‘tu sais, 
je souffre beaucoup physiquement, mais en plus de cela 
s'ajoute la souffrance morale”, Il me confia qu'il avait en- 
tendu des gardes-malades discuter de son cas entre elles 
et qu'elles se disaient: “Il dit qu'il souffre et il est paralysé, 
Il veut attirer l'attention”, Même une de ces infirmières 
avait dit à peu près la même chose à un autre patient, Que 
fait-on du secret professionnel? “Je souffre presque jour 
et nuit et serais si heureux si le mal se calmait, que je ne 
me plaindrais pas”, Comme j'ai connu cet homme avant 
son accident, je sais qu'il souffre véritablement, Il est bien 
résigné, mais il croit que si les gardes comprenaient vral- 
ment les paralytiques, elles changeraient d'attitude, Ré- 
cemment, j'ai lu un article d'un médecin qui était devenu 
invalide et qui disait qu'il vaudrait mieux que les jeunes 
gens, victimes d'accident qui les laissent invalides, meu- 
rent. Quant à moi, je ne suis pas d'accord, car certains 
sûrement ne sont pas en état de grâce, mais ce médecin 
avait dû souffrir terriblement de son affliction pour penser 
de la sorte. Pourquoi n’explique-t-on pas, dans les écoles 
d’infirmières la véritable condition de certains paralytiques 
qui souffrent terriblement? Que pensez-vous d'une telle 
situation dans nos hôpitaux? — Peiné, 
R. — A la place de votre ami, j'expliquerais ma situation 
À mon médecin. Vous ne me dites pas si les gardes inconscien- 
tes qui parlaient de lui en sa présence ou à peu près, étaient 
des commencçantes ou des étudiantes plus avancées où mêma 
des infirmières diplômées, mais quelles qu'elles alent été, je 
crois savoir qu'une des premières recommandations faites par 
les autorités des écoles d'infirmières est la discrétion, surtout 
dans la chambre du malade ou à ses abords, Quant À discuter 
du cas d'un patient avec un autre, je crois que c'est absolu. 
ment défendu et que les coupables pourraient être renvoyées 
sur le champ. Malgré tous les règlements et toute la bonne 
volonté des autorités de l'hôpital, vous savez comme moi, cher 
Monsieur, que malheureusement, des choses telles que vous 
me racontez arrivent parce que les humains ne sont pas par 
faits. Aussi, pour un cas très pénible duquel vous connaissez 
les détails, il y en a des milliers où les membres du personnel 
des hôpitaux font preuve d'un dévouement, d'une délicatesse 
et d'une compétence merveilleuse, Certes, comme dans toute 
autre profession ou tout métier, il se glisse des personnes 
qui n'ont vraiment pas la vocation de soigner les malades, Dès 
qu'elles se rendent compte que ce n'est pas leur champ d'ac- 
tion, elles devraient le quitter, Il en est de même pour l'en. 
selgnement, par exemple. Qui n'a pas connu dans sa jeunesse 
des maîtres ou des maîtresses qui étaient de véritables ty- 
rans? Je vous répête que votre ami devrait se plaindre à son 
médecin cu à la personne qui est surintendante de l'étage où 
ïl est, Je suis certaine qu'on ne tolérera pas un tel état de 
choses. 


D 

Q. — Il m'est arrivé, dans ma jeunesse, de voler cer- 
tains articles dans les grands magasins, J'avais l'argent 
| pour me les procurer, mais je trouvais cette aventure ex- 
|citante. Heureusement, on ne m'a jamais pris sur le fait 
et, plus tard, j'ai cessé ce manège, Maintenant que je suis 
dans la cinquantaine, j'ai souvent des remords, car j'ai dû 
prendre pour quelques centaines de dollars de marchan- 
dise. Que devrais-je faire pour regagner la paix de ma con. 
| science, — Converti. 

R. — L'êtes-vous vraiment? D'abord vous êtes-vous con. 
fessé de ces vols? Vous a-t-on ordonné la restitution? Sinon, 
confessez-vous immédiatement, puis si vous devez restituer 
cet argent, faites-le sans tarder, Vous pouvez le faire anony- 
mement, Vade in pace, LOUISE 


— De ce que tu me dis, je 
conclus qu'à ton avis, les déjeu- 
ners de la maréchale ne sont 
pas fréquentés par suffisam-|puis Marcos recouvrit la peine. 
ment de jeunes femmes, et que | ture et les deux hommes revine 
cela les prive d'intérêt pour|rent s'asseoir l’un en face de 
|toi,,. Je reconnais que c’est de l'autre, Et Marcos déclara: 
| ton âge, de désirer la compa-| _ ZI ne manquerait certaine. 
| gnie des demoiselles à marler… ment pas d'hommes pour s'é 
Eh bien, que distu de celle<i? | Lrendre d'Helga, si je {a conduk 

Marcos de Bressant s'était le-|s5js dans le monde! Elle connaf. 
vé. Il se dirigea vers un che-|{rait le succès n'importe où! 
valet et découvrit une toile, Luiz Je n'en doute ules 
s'approcha, intéressé, Marcos fit} "une rl pa de ui 


davantage de lumiére, et unes difficile de se marier, 


rtrait de femme s'éclaira: une 
Lune marquise, en robe de den- | Ÿ ns “ét pe dv ge Mais, mo, 


du monde, affirma Luiz. Elle 
est belle, 
Il la contempla longuement, 


telle, , 
Luiz s'inclina, d'un geste dé- j'y songe pour elle! 
férent: — Vraiment? Auriez-vous en- 


vie de vous débarrasser d'elle? 
— M'en débarrasser? protes. 
ta Marcos. Quelle idée ridicule! 
Je souhaite, au contraire, qu'elle 
reste auprès de moi le plus long- 
temps possible et que, lorsqu'el- 


— Eh bien, c'est À peine si 
je la reconnais! Quelle idée de 
a peindre en costume du XVIIe 
siècle! 

— C'est Helga qui a eu cette 
idée... Elle a découvert cette 


|toilette dans une malle que ta 
grand-mère avait apportée avec 
elle et que personne n'avait plus 
ouverte depuis vingt ans au 
moins... Avoue que cela lui 
convient parfaitement. 

— En effet... Je me deman- 
de où elle a pris ce port de reine 


chose que de potins mondains 
et où tu as l'occasion de faire 
la connaissance de gens agréa- 
bles. J'espère que tu ne t'en 
plains pas? 

— Certainement pas. La veu- 
ve du maréchal est charmante, 
on ne peut le nier. Elle mérite 
toute mon admiration, toute malet cette élégance dans la te- 
| reconnaissance, C'est une fem-| nue... Et je ne l'aurais pas cru 
|me intelligente et discrète, Je! si belle... Il faut que vos pin- 
Ine puis en dire que du bien. Et|ceaux l'aient flattée ... ou que 
on parle, chez elle, de choses|vos veux l'aient vue autrement 
Id'un niveau très relevé. Je] qu'elle n'est en réalité, 
m'instruis en bonne compagnie,| — Tu te trompes, Luiz... 
|je me fais d'utiles relations. Un Elle est fidèlement reprodui- 
| seul inconvénient, à mon avis: | te ... Ce sont tes yeux à toi, qui 
lon ne s'amuse pas énormément|ne la voient pas telle qu'elle 
| à ces réunions, Ce sont presque ! est devenue .., Tu penses enco- 
|tous des gens âgés, vous com-|re à elle comme à la fillette aux 
|prenez.., et les qualités intel-| jambes et aux bras nus qui cou- 
|lectuelles et morales ne sont | rait avec toi dans les bois. Main- 


{cie le plus, dans une réunion | belle femme, tu ne peux le nier’ 
mondaine — Je ne le nie pas le moins 


| 


| pas forcément ce qu'on appré-| tenant, c'est une femme. Et une | 


| 


le se mariera, elle ne s'éloigne 


a trop. J'aimerais ne pas vleil- 
ir loin de son affection... 
— Alors, pourquoi voulez 


vous déjà la marier? demanda 
Luiz, sincèrement surpris, Aus- 
si longtemps qu'elle restera à 
Field, 1] y a bien peu de chan- 
ces qu'elle rencontre un homme 
qu'elle puisse aimer, 

— Je t'ai dit que j'ai une idée: 
j'ai pensé que tu pourrais l'é. 
pouser., 

Marcos avait lancé ces mots 
d'un ton froid et décidé, Luiz 
sursauta et protesta, ébahl: 

— Moi? Epouser Helga! Ma 
foi, c'est une idée... bien sur- 
prenante que vous avez là, mon 
oncle! 


— Pourquoi? Elle ne te plaît 
pas? Tu viens de me dire qu'elle 
est belle... 


(à suivre) 
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Roulotte à louer 


13 pieds de longueur 
Libre immédiatement 


Téléphone: 269-3471 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
Bar dame âxée ou invalide 
ns fover catholique et de 
langue française dans un des 
beaux quartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 
nant, Pour plus de renseigne- 

ments, sig 453-2776. 
33-411-TF 


er: 


St, Boniface ‘ESSO’ Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétroult, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. am. à 11 h pm 


Signalex 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôte) Transit) 
Gabriel Tétrauit, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO, 
519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A, SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de La rue Traverse 


A mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHopel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Cri Liddl, & 


Accessoires pour 


fabrication de vin 
Livre de recette de vin et de bière, 
$2,50; 


Trousse de commençant 
pour vin et biere, $5.50, Tout ce 
qu'il vous faut pour vos besoins de 
vin et de bière, Ecrivez à Wine 
Supplies, 999, Chemin Ste-Marie, 
Winnipeg 8, 23-180-30C 


Pas de cheveux gris... 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 

Boite postale 22, Transcona, Man. 


Téléphone: 222-4492 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Skerlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M, Jean Caïignan. 


J.J. H. McLean & Co. Ltd. 
Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: 942-4231 
Afilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 63, St-Bonitace, Mon. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
Nous vendrons votre maison 
Service rapide et efficace 
Communiquez avec notre 
représentant français 
Georges Guertin 
Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


UE Ld 


ASSURANCES -— IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Poris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
© Oldsmobile e Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées 


‘’goronties"* 


de prémière condition 


Votre 
vendeur 
personnel de 


St-Boniface — 


A 


pièces, soubassement complet, 
Grand lot. $10,500. 


louer — Rue Marion. Maison: 8 | 


Garage. $95 par mois. Pos- 
15 septembre. 


Après 4 h. 


Appeler CEdar 3-5874 
22-1172-TF, 


pieces 
session; 


PAUL "s REALTY 


LIMITED 


120; boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 
À VENDRE 
ST-BONIFACE 


Maison très attrayante. 3 chambres | 


coucner 


ment fini avec salle de bain. Garage | 


double 


Prix réduit à $15,000. 
RUE DE LA MORENIE 


Grande maison: 6 pièces, 3 cham- | 


bres À coucher. 


seulement $9,500, 


Près école Lacerte. 


PARC WINDSOR 


moderne très spacieux. Au-delà de 
1,225 pieds carrés. Garage attenant. 
| Plusieurs commodités supplémentai- 


res, 


y compris laveuse de vaisselle 


et broyeur à déchets. 


Grande maison: 


ENFIELD CRESCENT 
1 pièces. Pourrait 


être convertie en duplex. Très beau 
site, Comptant requis: $2,000 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 256-6538 


John À. RIVARD: 247-4927 
22-111-23C. 


ARMAND AYOTTE REALTY 


ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 
A VENDRE 
| St-Boniface — Rue Des Meurons. 


Près écoles. Maison de rapport: 2 
logis, plus $ pièces pour proprié- 
taire, 2 chambres supplémentaires 
au soubassement. En très bon état, 
Lot: 50’, $5,000 comptant. Balance: 
termes 


| St-Boniface centre — Immeuble. ap- 


partements: 17 ans. 5 logis, 3 pièces 
et 1 garçonnière, Poële et réfrigé- 
rateurs, Revenu annuel: 85,700, 
Prix modique, termes intéressants. 
Près église Ste-Fa- 
mille. Bungalow moderne: 5 pièces. 
3 chambres à coucher. Lot: 54'x 
180’, Jardin. Garage double. $1,500 
comptant. Balance: termes, 


St-Boniface — La Vérendrye. $10,000, 


Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Grande ruisine, soubassement. 
Chauffage: eau chaude, Taxe: $156. 
2 plomberies. Termes intéressants. 


| St-Boniface — Duplex moderne: #14. 


500, Logis: 4 et 3 pièces, Grand ga- 
rage. Chauffage: gaz. Revenu men- 
suel: $150. 


| East Kildonan—Riverton. 88,000. Bun- 


St-Boniface 


galow: 4 pièces, 2 chambres à cou- 
cher, Taxe: $171. Lot: 35’ x 120’. Ga- 
rage. $1,200 comptant. Balance por- 
tée par 
immédiate 
… Rue Langevin. Grande 
1 piéces, 4 chambres à cou- 
plomberies. Propriétaire 
Possession immédiate, 


APPELER 


À. Ayotte: CE 3-5845 
23-805-23C. 


maison 
cher 3 
transfère 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


propriétaire. Possession 


Soubassement complète- | 


Beau lot, Plein prix: | 


Bungalow ultra | 


| 
| 
| 


| 
| 
| 


Si vous magasinez chex 
CLARK'S, GRANT PARK PLAZA 


renseignez-vous auprès de moi 
__ pour ameublement 
et accessoires électriques 
tels que réfrigérateurs, poêles, 
sécheuses, machines à laver, etc... 


| Téléphonez-moi à 284-0512 
LIONEL AQUIN Résidence: 832-5794 

Je suis maintenant surintendant du département des 
machines à coudre et aspirateurs des trois magasins. 


GRANT — NAÏRN et 59 — McPHILLIPS 


Pour réparations de machines à coudre 
téléphonez à 832-5794 


ON DEMANDE 


La Children's Aid Society of Eastern Manitoba invite des demandes 
de la part de parents nourriciers (House Parents) pour son foyér 
nourricier de Beauséjour, pour groupe de six garçons âgés de huit 
à dix-sept ans 

Une belle occasion pour un couple marié, possédant un intérêt 
spécial, de l'entrainement/ou de l'expérience avec les enfants. Le 
mori pourra continuer son travail régulier s'il est local, ou qu'il 
puisse en rentrer au foyer chaque soir. On permettrait un enfant, 
Le couple devra étre bilingue. 


La résidence du groupe, située sur un grand lot, est une maison 
de construction nouvelle de 2 étages, comprenant une garçonnière 
ottrayante (avec salle de bain) pour les parents nourriciers, On 
fournira de l'aide à temps partiel pour les soins des enfants et du 
ménage. 

Située dans Beauséjour, une jolie communauté de 2,500 (2,700) 
habitants, à 37 milles seulement de Winnipeg, avec des facilités 
éducationnelles, communautaires, sociales, récréatives et de ser- 
vices excellentes. 


Bon solaire qu'on pourra négocier, Devra entrer en fonction aussi- 
tôt que possible. 

Pour plus de renseignements ou pour prendre un rendez-vous pour 
une interview, veuillez contacter Mlle G. L, Haggulund, surinten- 
dante, à 123 B, rue Marion, St-Boniface 6, Manitoba, (Téléphone: 
233-7181) ‘ 


SOUMISSIONS POUR AUTOBUS 


Des soumissions cachetées pour fournir à le 
Division Scolaire Rivière- Seine 


No 14 


À seulement, autobus de 54 passagers, tous équipés dei 


. Moteur V8 
. Serrures aux portes arrières 


Une troisième choufferette à l'avant de 
alternatif sur 42,000 B.T.U, 


. Batterie 100 omp. 

. Pneu de rechange 

. Le chôssis et la carrosserie doivent être construits selon 
spécifications du Manitoba. 
Lo livraison devra être faite 7 jours après que le contrat aura 
été donné. Les soumissions seront reçues par le soussigné jusqu'a 
5 heures de l'après-midi du 20 septembre 1967. 


72,000 B.T.U. = prix 


les 


On n'occeptera pas nécessairement la plus basse ni aucune des 
soumissions, 


S. Bisson, 

Secrétaire-tresorer, 

Division Scolaire Rivière-Seime no 14, 
C. P. 160, 

Ste-Anne, Manitoba. 


Téléphone: 
GArden 2-5369 
Code régional 204 


tranger 

INSCRIPTION 

— Le plus tôt possible mais au 
plus tard le 4 octobre 1967 


Bureau de l'Aide extérieure 
Division de l'Education 
15, rue Albert 
Ottawa (4e), Ontario 


J'ADORE 


De $100 


de Pizza ou Spaghetti! 


Formules gratuites pour le concours à 
notre nouveau centre ‘’Crossroads’, 


Maintenant Ouvert! 
une toute nouvelle 


CROSOROADS 
SHOPPING 
CENTRE 


1580, ave Regent Ouest 
‘Porte d'entrée 
de Transcona’’ 


PA. 222-5291 


Commondez des 
célèbres Pizzas et 
Spaghettis de ‘Pizza 
Place‘’ apportés ou 
livrés à domicile. 
Les meilleurs du Canada 


Service de liqueur aux tables 
Cantine de premier choix 
Capacité 530 personnes 


Voyex M. Arnaud 


Tél: 247-3695 Rés: 233-3389 


TRADUCTEURS AUX DÉBATS 


Chambre des communes et Sénat 
Jusqu'à $11,200 
Bureau des traductions 
Secrétariat d'état 
Ottawa 


On demande des traducteurs pour traduire, principalement de 
l'anglais au français, les débats du Parlement, Les traducteurs 
peuvent travailler de nuit et pendant des heures irrégulières, mais 
des congés supplémentaires sont accordés entre les sessions. 


On invite les hommes et les femmes, expérimentés en traduc- 
tion ou dans un domuine connexe, à faire leur demande, 


On peut obtenir tous renseignements supplémentaires et des 
formules de demande aux bureaux de poste, au Centre de la main- 
d'oeuvre du Canada ou à ceux de la Commission de la Fonction 
publique, 


Prière de rappeler le numéro de programme 
67-480-D, 


La Division Scolaire Unitaire 
de la Rivière Seine No 14 


recevra des demandes de la part de personnes désirant la situation 
de secrétaire d'école. Ces demandes seront reçues par la commission 
scolaire jusqu'à 5 h. pm. septembre 1967, Les situa- 
tions sont pour les écoles suivantes: 


le lundi 18 


Ecole St-Joachim, La Broquerie 

Institut collégial Ste-Anne, Ste-Anne 
Ecole élémentaire Ste-Anne, Ste-Anne 
Ecole Lagimodière, Lorette 

Ecole élémentaire St-Norbert, St-Norbert 


Grade XII, dactylographie et quelque expérience 
dans les affaires 


Qualifications : 


92€ 
[72] 


Salaire pour commencer: 00 par mois 

S'adresser à M, Georges Guilbault, 
Surintendant, 

C.P, 550, St-Norbert, Mon. 
Téléphone: 269-2137, 


La Division Scolaire Unitaire 


du Cheval-Blanc No 20 


invite des demandes de professeurs de français et de littérature 
française à St-Laurent. 


Classe 2 
4400 
6400 

2x200 

5x300 
1x100 


Rétribution de solaires pour toutes les années 


Classe 6 
1200 
11400 

10x400 
1x200 


Classe 3 Classe 4 asse 5 
5100 6100 6500 
7300 9700 10450 

3x300 9x400 9x400 

3x350 1x300 


1x25 


Closse | 
4000 
5400 

2x200 

4x250 


de service 


Les demandes doivent être accompagnées de tout détail concernant 
qualification, expérience, références et nurnéro de téléphone, 


S'adresser à: 
M. Georges À. Beauregard, 
Surintendant, 
Division scolaire du Cheval Blanc No 20, 
Boîte 36, Elie, Manitoba. 


